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ONTARIO SUPPORTE FERGUSON 
EN DEPIT DES ORANGISTES

GRAND DEUIL POURI L’EGLISE CANADIENNE>.

*- PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUTS. G. Mgr O. E. Mathieu, archevêque de Régine, est décé­

dé samedi dernier à l’âge de 75 ans et 10 mois. — H 
fut Recteur de l’Université Laval pendant neuf an­
nées. — 51 ans de prêtrise et 18 années d’épiscopat 
— Notes biographiques.

UN AMI INTIME DE Mgr DUGAL

POUR L’ELIMINATION 
DES TRAVERSES 

A NIVEAU

\ LES KLECITONS PANS L’ONTARIO | Rapport des élections générales 
de l’Ontario tel que fourni au 
Radio à 11 heures, hier soir.
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№ ЯMgr J. J. WALSH 

EST DECEDE
Saint-Jean, Nl-BI—Mgr J. J. 

Walsh, vicaire-général et curé de 
ta paroisse de La Ste-Trinité, est 
mort la semaine dernière. J1 était 
malade depuis vingt mois et su­
bissait un traitement à l’infirme­
rie de Saint-Jean.

Mgr Walsh était âgé de 71 ans 
et avait été ordonné prêtre il y a 
47 ans. Il était le fils de feu le ca­
pitaine John Walsh, de Saint- 
Jean.

Les funérailles ont eu lieu lun­
di à St-Jean.

* Les Conservateurs reviennent au 
pouvoir avec une plus grande 
majorité. — Les libéraux per­
dent des sièges. — Les Fer­
miers-Unis disparaissent.

FERGUSON ET SINCLAIR 
ONT ETE ELUS
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Les autorités des trois chemins 
de 1er en conférence à Edmun- 
dston avec le secrétaire de la 
Commission des Chemins de 
fer et l’exécutif de la Chambre 
de Commette.

!

S. G. Mgr Olwier-Elzéar Ma- valier de l’Ordre très distingué 
thieu, archevêque de Régine, est de Saint Michel et de Sam* Geor- 
défcédé samedi dernier, 4 6 heu­
res 20 du soir à l’âge de 75 ans 
et 10 mois, après 51 ans de prêtri­
se et 18 années d’épiscopat.

Le métropolitain de la Saskat­
chewan était malade depuis un 
pen plus de deux ans. L’an der­
nier un mieux sensible s’était 

lait sentir dans l’état du vénéra­
ble malade. Cette année, à la fin 
de juillet, H eut une rechute qui 
le conduisit une couple de fois 
aux portes du tombeau. Il ne se 
remit pas- de cette rechute qui 
t’avait affaibli considérablement.
Samedi dernier, il rendait son 
âme à Dieu.

La nouvelle de ta mort du 
grand archevêque de l’Ouest ca­
nadien créa un grand émoi dans 
la ville de Québec où И avait con­
sacré une partie de sa vie à l’é- 
dotation et s’était attiré l’estime 
de toute fa population. Sa dispa­
rition cause un grand deuil à 
l’EgMse du Canada qu’il a servi 
avec tant d’intelligence et de dé­
vouement

Les funérailles du regretté dis­
paru ont eu Ken ce matin dans la 
«MbddisOe du Saint-Rosaire, à

No. 1, 
e paie- 
te que, 
embre. 
Minera 
cause, 

en des

je* d’Aingteteqre, Officier de 
'Instruction Publique de Fran­

ce, Chevalier de fa Légion d’Hon- 
neur et promu par le gouverne­
ment français au rang d’Officier 
de ce même Ordre, le 24 décembre 
1925, ex-membre du Bureau des 
Visiteurs du Collège Militaire 
Royal de Kingston, aumônier gé­
néral des Vétérans de l’armée et 
de la marine au Canada, et l’Uni­
versité de Saskatchewan (pour 
la province de ta Saskatchewan.) 
le nomma en 1925, Docteur en 
Droit en reconnaissance des ser­
vices si 
il a ren

14 COMTES DOUTEUX
Une conférence importante en 

rapport avec l’agrandi serment 
dm cours du C. N. R., et l’élimi­
nation des , traverses à niveau 
dans la ville d’Edmundston et le 
comté de Madawaeka, a en lieu 
mardi matin à l’Hôtel-de-ville, à 
la demande de la Commission des 
Chemins de fer à la suite des dé­
marches faites par le Conseil de 
ville d’Edmundston et la Cham­
bre de Commerce depuis le prin­
temps dernier.

M. Kilbcmc, secrétaire de la 
Commission était présent M.
Wadsworth, vice-président du 
Témiscouata, M. Stewart, gérant- 
général et M. Sawyer, surinten­
dant, représentaient le Temis- 

couata Rly.
Le Pacifique Canadien était 

représenté par M. Woodman, su­
rintendant de la division de l’Est,
M. Guthrie, surintendant local et 
M. Chandler, ingénieur.

Le Canadien National avait ^ vainqueur du concoure ora- 
cctnme représentants M. Frank toire canadie» remporte la 
Gr'ffm, surintendhnt de la divi- paime au concours intematio- 
sion locale, M. Condon, ingénitir qui de se tenir à
en chef de la région atlantique. Washington entre neuf con-
M. Chapman, ingénieur de la di- currents.
vision torak. ",__________ »

LTion J B. Michaud présida Washington, 28,—M. Roch Pi­
ce»® conference. Son honneur le m,„t| de Montréal, «présentant 
maire Cormier, les edievms G. u ra-nada <
Larlee et Léon Gagnon et MM. тоий( oratui 
Pius Michaud, Dr. A M. Sorma- 
»y, Clé. Bégm.T. D. Hébert, Huit au^
F. E. Fournier, Jos. David, Th. ans avaient pris part à ce oon- 
Guérette, J. G. Boucher, etc., é- rollns p(>llr lequel la France avait 
talent présente. offert comme prix im vase de

L hon. M. Michaud exposa le sèvres. M. Pinard avait pris com- 
but de la reutitui par les trois me eujct de son discours : “Le 
propositions suivantes: lo-ча- Canada parmi les Nations’’. Il l’a 
grandissement des cours du C. prora,ncé en français. H y avait
N. R-, pour donner un meilleur (цпя ce concours des représen- 
service, et obtenir plus de traffic ; tonts ^ France> des Etats-Unis,

2o—4’élimioation des traverses d’Allemagne, du Danemark, du 
à niveau dans la ville d Edmun- Mexique, de Cuba et du Pérou. 
“sïon'„j.. . . Les juges du concours^ au

Зо—'1 élimination du plus grand nom(,re de six, agissaient sous la 
nombre de traverses a niveau pos- présidence de S. E. le Dr Jan Her- 
sibtos sur fa route Edmundston- man ykn Royen, ministre des

, .. Pays-Bas. Le commandant J. B
M. Gnfftn, traitant la premiere c ^ Marbois, du Upper Canada 

- proposition, expliqua les oondi- CoBegei de Toronto, représentait 
bons difficiles dans lesquelles se ,e Canada dans le jury, 
trourve Iç C. N. R., «si ne pouvant Lorsque le verdict fut connu, 
agrandir ses cours a wagons pour la saHe.se remp|it d’apptaudisse- 
facilrtex une meilleure livraison ments pédant que S. E. Paul 
du fret et attirer sur la division Claudel, ambassadeur de France, 
locale plus de traffic. L C. N. R., pré3en,ait ]e trophée à M. Pi- 
rat pris a 1 étroit entre fa rivière nard> ]uj exprimant son plaisir de 
St-Jean et fa voie ferree du Té- ]e rcmettrc à un Canadien dans 
mfacouata qtu va à Connors. les veines de qui coule le sang de 

Le C. N. R., consentirait avec ^ France, et qui venait de
assez de générosité à permettre sVixprkner avec tant de facilité 
au Témiscouata de passer sur la dans sa langue maternelle, 

de voie entre Edmundston et Ba- M Vincent Massey, ministre 
ker-Brook si le Témiscouata vou- du Canada, fut un des premiers 
fait concéder, moyennant renu- à offrir iSes félicitations au vain- 

, «aération, le terrain sur lequel queur 
> su voie. , Le titre de lauréat du concours

M. Stewart déclare categori- orat0|re de la province dé Québec 
quement, réponse à cette of- luj a valu urre bourse de $500 qui 

T. fre que le Témiscouata se trouve |ui a ре:тпй de faire un voyage 
B. bien là où il est et ne désire pas ^ travers le Canada et son titre 

être ennuyé (not to be dîstur- de lauréat du concours oratoire 
h*4)- , 4 . ■ canadien lui a valu une bourse de

Les ingénieurs du C. N. R., gisoQ, pour un voyage en Europe, 
ont soumis à M. Kflborne des A Washington, M. Pinard a
plans élaborés sur ce projet. De comme trophée, un magni- 
toute- la discussion il ressort que 

iseioo des Chemins de 
ut forcer le Témiscoua- 
usage de la voie du C.

Les Sections générales dans 
h province d'Ontario ont eu lieu 
hier. D’après les rapports obtenus 
au radio, hier soir à onze heures, 
les partis avaient la position sui­
vante:

Conservateurs .....
Cons.-indépendant
Libéraux ...............
Lib.-progressiste .
Progressistes ____
Douteux... .............

1
=

LES CHAINES 
DE MAGASINS 
AU CANADA

Ottawa, 28.—Les “chaines” de 
magasins ont vendu au Canada 
pour $189,723,000 de marchandi­
ses en 1928. On compte actuelle­
ment au pays 2,970 magasins ap­
partenant à 132 compagnies. Ces 
chiffres sont publiés par l’office

86
я

щ 1
Après une électorale ds plusieurs semaines au cours de 

M. Ferguson (4 gauche) eut à lutter contre la
14

ignalés et distingués qu’­
dus à son pays.

laquelle
Temperance Alliance et les Orangistes, les conservateurs re­
viennent gu pouvoir avec une plus forte majorité. Plusieurs 
candidate de Thon. M. Sinclair, chef du parti libéral, (à droi­
te) ont été défaits.

Total lllsièges 
Aux élections de 1926 les par­

tis étaient divisés comme suit; de ь statistioue 
Conservateurs, 74; Libéraux, 17: “ stot,sh9ue
Lib.-Indépendant, 4; Progressis­
tes, 13; Fermiers-Unis, 3; Ou­
vriers, 1.
. Lfion. G. Howard Ferguson, 
chef du parti
l’hon. W. E. N. Sinclair chef du 
parti libéral ont été élus dans leur 
comté respectif avec une bonne 
majorité.

ire V S. G. Mgr Mathieu était l’ami 
intime du vénérable vicaire gé­
néral du diocèse de Chatham, 
Mgr L. N. Dugal, curé de St-Ba- CINQ POUCES DE 

NEIGE A MATANE
Matane, 29.—L’hiver vient de 

faire son apparition ici et dans 
toute la Matapédia où il est tom­
bé environ cinq pouces de neige. 
Tous les champs et les rues sont 
couvertes d’un blanc linceul et 
on se croirait en plein hiver.

,

-FRANÇAIS
0NNEUR

Compagnons de collège ils a- 
vaient conservé l’un pour l’autre, 
malgré la grande distance qui les 
sépara toujours dans le saint 
ercice de кит ministère, un atta­
chement tout fraternel.

MONUMENT
COMMEMORATIF

UN-CAN.-d. conservateur etA VH
Moncton. N.-B., 28.—Un 

nument marquant le site de la 
'bataille de Petâtcodiac qui eut 
lieu en 1755 a éic dévoilé à Hills­
borough par M. C. J. Osman, dé­
puté provincial du comté tf Al­
bert. Cette bataille fut ta derniè­
re entre Français et Anglais en *
Acadie.

La j cérémonie du dévoilement 
fut présidée par le De, J. Claren- DimanAe dernier le feu a dé- 
ce Webster, de Shédisc. numb.,' ЗгчН .fa manufacture de bois ap- 
de la Commission des Sites et partenant A M. O. B. Davis et o- 
Monuments Historiques du Ca- par M. Adélard Turcotte
nada. L'incendie s’est déclaré dans le

Des discours furent prononcés cours de fa soirée et détruisit ia 
par Son Honneur le juge Leblanc, lotisse aussi que son contenu, 
de Moncton, llhon. Lewis Smith, b°is et machines. Un hangar voi- 
miiVistne d’Agriculture, Thomas ,in utilisé pour emmagasiner 1a 
Bell député de St-Jean, l’hon. A. vitr« et autres articles, fut éga- 
A. Dysart clhef de l’opposition et lement consumé ainsi que le con­
ic’ sénateur C. W. Robinson. tenu- Les dommages son testi-

més à environ $10,000 et partiel­
lement couverts par les assuran­
ces.

mo-
sen-
tan-

C’ewt pourquoi nous prions 
Mgr Dupa d’agréer l’expression 
de notré vive sympathie à l’oc­
casion de fa mort <fe son cher et 
distingué ami, Mgr Mathieu.

LE FEU DETRUIT 
UNE MANUFACTURE

UNE NOUVELLE 
CHAMPIONNE

Charlottetown, I.P.E., 28.—A- 
lexander Agngw, de Charlotte­
town, a reçu d'Ottawa fa nouvel­
le que sa génisse Holstein, “Prin- 

Abbekirk”, avait brisé le re­
cord mondial pour les bêtes de 
deux ans an second concours de 
production. Elle dbnna 16,893 Ibs 
de lait et 842)5 Ibs de beurre en 
365 jours. Le record précédent é- 
tait détenu par une vache de 
l’Ontario, qui donna 16,843 Ibs de 
fait et 863 Ibs de beurre en un

Ca- Régxuu S. Em. le cardinal Rou­
leau, archevêque <fc Québec as­
siste aux funérailles ainsi que S. 
Ex. Mgr A. Cassulo, délégué a- 
postoHque, S. G. Mgr G. Forbes 
et tes archevêques et évêques de 
l’Ouest Canadien.

_ HH HOMMAGE

asin

EN CONVENTION
A BATHURSTÎDI A GRAND-SAULT

le le grand con- 
inter national tenu

‘Jssrèn
4 cess

c ■
La Ligne des Dam* catholiques 

de dtotWf R» Chatham sa Mu­
nit à Bathurst fa semaine der­
nière. —і La prochains conven­
tion aura lieu à Campbeilton.

tient 
u res 
Я et

Parmi les nombreux témoigna­
ges rendus 4 ta mémoire de l’ar­
chevêque de Régula, nous ne 
eroyone pas pouvoir en citer de
plu» exprereif que le auivsntj gème convention annuelle de la 

L’honorable H. C. A. Duraung, Ligm» des Dames Catholiques du 
mitoetre des Chemins de Fer, a 
rendu hommage, <B—- ■** “— 
canadianisme large 
de Sa Grandeur Mgr 
thervêque de R%hSa 
sa mort “Son mflu 
cée pour le bien .de tous”, dit-il.
"Bien que n’appartenant pas à sa 
race m 4 sa religion, j’eus le pri­
vilège de Jouir de son amitié, que 
j’appréciais, e* je déplore profon­
dément la disparition de ce grand 
Canadien.”

C Bathurst, N.-B. (D.N.C)—La
Щ

. an.
Шшdiocèse de Chatham, a eu lieu 

dans fa salle paroissiale de Bar 
thurst Ira 22 et 23 du mois cou­
rant La réunion générale eut 
lieu mardi soir à hurt heures à I*- 
qutile S. G. Mgr Chimsson assis­
ta en en quelques moto félicita 
les membres de la Ligue de leur 
oeuvre et les exhorta 4 la conti­
nuer avec le même zèle que par 
les années passées. L’abbé Whe 
ten, curé de Bathurst-ville et te 
kév. Père Sébiüet, supérieur du 
coMige Sacré-Coeur adressèrent 
aussi fa parole ainsi que MM. J. 
L Ryan et E. J. Whiet.

La convention tint sa deuxième 
sion mercredi matin à neuf 

heures sous fa présidence de Mme 
D. S. Fraser de Chatham, prési­
dente diocésaine de la Ligue. Les 
déléguées suivantes étaient pré­
sentes : Mmes A. J. Losier, Mary 
Bablneau et Elisabeth Barry,

A. E. Taschereau, Chatham ; Mmes J. A. Creaghan 
au Sé- et W. L. Durick, de New Castle ; 
>me de Mmes Henry White, M. Powers, 
«des de W. J. Laurin et W. R. Kingston, 

1886 à 1888 et directeur du Petit de Bathurst; Mmes Paul Doyle 
Séminaire de 1888 4 1908, il fut et Annie Ulrican. de Jacquet Ri- 
Supérieur dr Séminaire et Rec- ver; Mmes D. A. Harqtrail, I. 
tear de FUnivmsité Laval de Hebert, A. J McIntyre et J. 
1889 4 1908. Mgr Mathieu a été 
fa seul prêtre qui ait occupé ce 
dernier poste pendant neuf an­
nées Nommé protonotaire apos­
tolique le 7 juin 1902. H fut élu é- 
vêque de Régna lejl juiHet 191L 
U fut sacré, k 5 novembre sui-

LES ELECTIONS 
DANS RICHELIEU

Sorel, 30.—Le comté de Riche­
lieu a choisi hier M. l’échevin J. 
S. Avila Turcotte, de Sorel, pour 
le représenter à 1a Législature 
Provinciale. M. Turcotte, candi­
dat officiel du gouvernement, a 
défait son adversaire conserva­
teur par 962 voix et son adversai­
re libéral par 235 voix. If a obte­
nu une majorité de 737 voix sur 
ses deux adversaires réunis.

& ШШШ
tëymШшш

et tolérant” 
Mathieu, ar- 

; en apprenant 
ttence fut extir-

VOUS

ACCIDENT DE
MANOEUVRE Le bureau dans une bâtisse voi­

sine a pu être sauvé. On ignore la 
cause dh> feu.^ La ville de Grand- 
Sault utilisa pour la première 
fois, dimanche, leur nouvel appa­
reil à incendie.

lent Moncton, N.-B., 28.—Le con­
ducteur Jos W. Horseman, Cana­
dien National, sur îe train de fret 
No 474, a reçu de graves blessu­
res en tombant sur la voie ferrée 
à Chipman. Il donna au mécani­
cien l’ordre de partir. Il y avait 
deux locomotives et le départ se 
fit plus rapidement qu’à l'ordi­
naire. Le conducteur voulut sau­
ter à bord du train ; mais à cau­
se de Ha rapidité à -laquelle ce 
dernier voyageait, le conducteur 
ne put point maintenir sa poigne 
et tomba sur le chemin, se bri­
sant une jambe et un bras et s’in­
fligeant des blessures à la tête. Il 
fut transporté à ’hôpital où on 
considère qu’il n’est pas en dan­
ger.

M. T. M. RICHARDS 
IMPORTE D’AUTRE 

BETAIL JERSEY Шшш,
Htel

SA VIE "Ш
L’ETAT DE 
Mgr LEBLANC

Saint-Jean, N.-B., 28. — Sa 
Grandeur Mgr Leblanc, tombé 
gravement malade 1a semaine 
dernière, a passé une bonne nuit. 
Son état semble s’améliorer con­
tinuellement, communique-t-on 
cet après-midi.

S. G. Mgr O.-E. Mathieu na- 
à Saint-Roch de Québec k 

décembre 1853, dé Joseph Ma­
thieu, entrepreneur menuisier, et 
de Dame Marguerite La touche. 
H fit ses études і ГBroie des Frè­
res de Saint-Roch et au Séminai­
re de Québec. Il entra au Grand 
Séminaire et fut ordonné prêtre 
par S. G. 1 
k 2 jeta i

-“1 AUX,

3.1
M. T. M. Richards s’est rendu 

à Waterville, Qué., pour assister 
à la vente du bétail jersey de la 
Grayburn Farm. Il en a acheté 
un char dans lequel se trouve sir 
génrssee de qualité pour la ferme 
de -l’hon. J. E. Michaud à Quisi- 
bis.

C’est le second char de vaches 
jersey que M. Richards importe 
de Québec au Nouveau-Bruns­
wick cette année. Grâce à son ini­
tiative nous aurons bientôt dans 
notre comté un bon groupe de ce 
bétail.

mmSONS

ne
Mine
31 oct. | *1Шш■h

IL DEMISSIONNE
Le sergent Leetch, en charge 

du détachement dés constables 
provinciaux à Edmundston a 
donné sa démission et abandon­
ne le service. On croit compren­
dre qu’il retournera 4 Frédéric- 
ton pour reprendre sa position de 
chauffeur de taxi qu’il occupait 
avant son entrée dans k service 
de la police provincial.

1882

25c fique vase de Sèvres, offert par 
le gouvernement français que lui 
a présenté M. Paul Claudel, am­
bassadeur de France.

M. Roch Pinard est étudiant 
en droit à l’Université de Mon­
tréal. Il est le fils de M. J. H. Pi­
nard, de Montréal.

m45c HB і
ma diocésaines pré-

Mme G J. Morris- 
e.’Mme G. F. Mc- 
CaetlefMme F; V.
astte.
r Ira délégués pri- fa 

m» déüciexu banquet 
Itel Gloucester auquel 
me Mont Power, pré­

sidente de ta succursale locate de 
Bathurst. Mute H. V. White s’ac­
quitta de fa tâche de maîtresse de
rcrémrmic d’une manière 
se et accomplie. On remu

S : ENFANT NOYE Шr GROSSE SAISIE
Un auto contenant 100 

d’alcool de contrebande a 
sie ces jours derniers près de Fre­
dericton. Le conducteur dé l’an- 
to, O’Neilt Daigle de Madawas 
ka, Maine a été arrêté et conduit 
devant le magistrat de police Li­
merick. Cette cause sera entendue 
demain matra.

1 New Ions
sai-

ftéï Richibouctou, N.-B., 28—Moise 
Guimond, d’Escuminac, fils de M. 
Moise Guimond, s’est noyé acci­
dentellement samedi soir, entre 
six et neuf heures. C’est fa troi­
sième mort tragique dans fa fa­
mille Guimond depuis un an. Sa 
soeur fut tuée tout récemment 
dans un accident d’automtobile, 
à Chatham, et un frère a perdu la 
vie dans un accident aux chan­
tiers.

Le Dr T. J. Bourque, coroner 
a tenu une enquête sur fa mort 
de Guimond et un verdict de mort 
accidentelle a été rendu.

rent' 5vant, en fa 
par S. G. 1
tard le cm—™ „ч„.„ — 

h ' cîen professeur et SO «directeur 
de conscience C’est d’aiReurs 
l’abbé L. N. Bégin qui l’avait as­
sisté, fa 3 juin 1878, lors de la cé­
lébration de sa première messe 
en l’église de Saint-Rock de Qué­
bec. Les évêques coneécrateur» 
étaient S. G. Mgr Lingerie, ar­
chevêque de Saânt-Bonttace (soi!

! fer ne
ka: 4 f;
N. R., pour les raisons énumé­
rées plus haut.

Quant 4 l’élimination des tra­
verses 4 niveau, M. Woodman, 
surintendant du C. PI R-, s’est dit 
prêt 4 considérer les proposi- 

qui seront soumises pour le 
bien général du public.

Afin de mieux faire connaître 
tes conditions qui existe sur la 
route BdmwKfaton-Grend-Falls. 
après que l’échevin Gagnon eut 
présenté un rapport détaillé de la 

U fut décidé d’aller exa-
fad«LSteq^ônt

voyage en auto jusqu’à 
1 Siding, mardi après-mi- 

t<* et M. Kilborne prH des notes

. 3011 raPPart POUT ia commis

__________________
NR MANOTTF7 PAR

| ILS SONT RETOURNES EN ANGLETERRE | -55c (plueL;J

m
510c à

h table -M. l’abbé Whe ten, 
de Bathurst, k Rév. P. Sel

lions

| ST-LEOWAM)25c .

fi:
métropolitain) et S. S. Mgr P. Stanton. И

Ktl Аї-гег
£ÿm œrsfin/'
MpüblUk» ЬшЦ.іа

, ™ MwviHU V
: au rang d’ar-

ung
—Mlle Célina Gervaûa et Mme 

Alphonse Rivand ainsi 
Emile Lebrun et res d 
Van Boren, sont de r 
voyage d’une semaine 
Unis. Ayant fait te tra

25c de la
і і,?' [me

Roi et 1

25c ce. It k
Lucien St-Onge. 16 ans, trou­

vé coupable d’avoir volé une 
somme de $140.00 à M. George 
Laifce, alors qu’il était à son esa-

ils ont visité Boston,
Old Orchard, Biddefoid, L 
ton, Augusta, Waterville et 
gor. Ik 
de leur
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i" k 12 le tes

Monsieur RAMSAY MCDONALD, premier ministre d’Angleterre 
at aa fille Mademoiaalk Ishbel, ta sont embarqués vendredi 
dernier à bord du "Duehras of Bedford” pour «tourner 
Angleterre après un séjour de trois semaines en Amérique 
*> Nord. --------- 1

è «gS:Se

I: $ kïr ■ :
» par le?. ïi vcc

: St-Onge devra rrtnettra Гаг- franefaeai 
pent par versement mensuel et bique. To 
rentrer au foyer paternel pas!J - 1 "-
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COUVENT D’EDMUNDSTON 

Onde II
Résultat des examens d’octobre] 

Valéda Nadèau 92.5; Cari A.l 
Fife 89.7; Olga David 89.5; Flo-J 
tent Michaud 88.7 ; Lillian Thé- 
riault 88.5; Rita Carrier 88.2; 
Annette Comeault 87.8; Bidon 
Nadeau 87.3; Walter Pelletier
87.1 ; Jeannette Dugal 85.1 ; Donat 
Gaudreau 84.5 ; Agnès Bellefteur 
84.2; Gertrude Michaud 84; Ro­
ger Morel 83.6; Frédéric Lagacé
83.1 ; Elise Bellefteur 82.1 ; Ro­
land Michaud 81 ; Charles Kerr
80.8 ; Hélène Malenfant 77 ; Ani­
ta Pelletier 76.1 ; Albertine Poi-
tiras 74; Charles Lagacé 73.1 ; 

Louis Gagnon 72.8 ; Gilbert Mi- 
chaud 72.1 ; Bénoit Roy 70.3 ; Ve­
nise Caron 68.8; Lawrence Pel­
letier 6Й.1 ; Hervé Bouchard 66.) 
Albert Bouchard 64.3 ; Edgar 
Bouchard 63.8 ; Y von
61.8 George Côté 59.5.

Assiduité Parfaite 
Elise Befeflqun, Albert Bou­

chard, Hervé Bouchard, Venise 
Caron, Rita Carrier, George Côté, 
Olga David, Conrad' Deschênes, 
Jeannette Dugal, Louis Gagnon, 
Donat Gaudreau, Charles Kerr, 
Frédéric Lagacé, Hélène Malen- 
fant, Gertrude Michaud, Gilbert 
Michaud, Roland Michaud1, El-, 
don Nadeau, Anita Pelletier, La­
wrence Pelletier, Albertine Poi- 
tras, Lillian Thériault.

M. E. Nadeau, Inst.

[ - mPage Agricole *

DE MAGASIN:
Le Magasin est ouvert de 9 heures du matin 

à six heures du soir, tommies jours.
>

Ш
NOUVELLES

DE DRUMMOND
EMBALLAGE 

DES VOLAILLES 
HABILLEES

à l’intérieur 26У2 pouces par 18 
pouces de largeur et 5J4 de pro­
fondeur.

Quelle que soit la caisse que 
Von emploie, il faut qu’elle soit 
doublée de papier parchemin ; il 
est bon également, pour les pro­
duits de choix, d’envelopper les 
oiseaux avec du papier. C’est 4g 
coup d’oeil que présente ces oi­
seaux lorsque la caisse est ouver­
te qui règle principalement le prix 
auquel ils se vendent.

La caisse en carton rempla­
ce de plus en plus la caisse de 
bois pour les volailles habillées 
ainsi que pour beaucoup d’autresi 
M. El ford recommande un carton 
de 6 pouces de haut, 6 pouces de 
large et 11 pouces de long pour 
un poulet à rôtir de 5 à 6 livres, 
ou deux poulets de gril.

Publie par le Directeur de 
la publicité, Ministère fé­
déral de l’Agriculture, Ott.

!-

J.-G. BOLMARDI -MERCREDI - JEUDI *
*

LESS —6 — 7 NOVEMBRE
Nous apprécions le support que le public en général nous a donné dans le pas­
sé et nous offrons encore pour la semaine prochaine des aubaines égales à cel­
les de la semaine dernière. — PROFITEZ-EN!

EXTRA SPECIAL! EXTRA SPECIALEXTRA SPECIAL

■ m—M. le eu/é Dugal 
voyage à St-Basile lundi de cette 
semaine.

—Mme Fred Desjardins qui a 
subi une grave opération à l’hô­
pital de St-Basile, se remet promp 
tement.

—M. le docteur et Mme Roméo 
Veillenx de East-Angus, P. Q., 
étaient les hôtes de M. et Mme 
Orner Dionne. Le Dr. Veillent 
est le frère de Mme Dionne.

—Mlle Claudia Belliveau, gar­
de-malade au service du départe­
ment de la Santé, nous a donné 
dimanche dernier à la Salle dés 
Forestiers, une intéressante con­
férence sur les soins à donner 
aux bébés et aux mamans. Ses 
sages conseils ont été beaucoup 
appréciés par la nombreuse as­
sistance.

—M. Louis Beaulieu et sa fa­
mille ont quitté la paroisse pour 
s’installer au Grand Sault.

—Les cultivateurs sont à ter­
miner l’arrachage des patates et 
tous semblent satisfaits de la ré­
colte.

Щ a fait un ;
?

Ém
ІИ

La caisse la plus appréciée 
pour l’expédition des volailles 

“habillées’’ ou préparées, es cel­
le qui contient 12 volailles. Telle 
est du moins l’opinion de M. F. 
C. Elford, Avikulteur du Domi­
nion exprimée dans le bulletin 
No. 20 du Ministère de l’Agricul­
ture d’Ottawa. Les caisses régu­
lières sont de différentes dimen­
sions, de façon à recevoir des 
oiseaux de poids divers. Le point 
important, c’est que les oiseaux 
soient bien serrés dans les cais­
ses afin d’éviter qu’ils ne se dé­
placent au cours du voyage.

La dimension intérieure des 
caisses d’expédition, pour les oi­
seaux qui pèsent de 2J4 à 3 li­
vres, est de 19J4 pouces par 15 4 
pouces et 4 pouces de profon­
deur; les oiseaux de 3 à 3J4 li­
vres, expédiés par douzaines, e- 
xigent une caisse de 21 pouces 
par 16 pouces de largeur et 4^4 
de profondeur. Les oiseaux gros, 
bien finis, pesant de 4% à 5ÿi li­
vres, exigent une caisse mesurant

A

Jeudi SeulementMardi Seulement

OEUFS “Storage”
Extra, chaque oeuf garan­

ti. la douzaine

Mercredi SeulementEl
Jambon Pic-Nic On al 
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‘Trop 
près Jésus- 
lais dire ma 
sanitation 
Gustave L; 
nière éditée 
exemple, n 
comme ceci 
taine sont t 
lès cas,” ot 
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Beurre de Choix
la livrede beumerie, la lbNadeau

22c42c45ci

AUTRES SPECIAUX DU 5 AU 9 NOVEMBRE IN GLUS /
h Poudre de SAVON 

35c Surprise, 3 paquets, .... 16c
K FARINE de blé 

21c complet, 7 lbs....
SAUMON rose de choix, 

25c bte 1 lb, 2 btes pour..... 32c

CACAO Baker 
(bte Уі lb —.............
(POMMES McIntosh 
la douzaine ........ ........

POLI à poêle 
’Sultana, la bteNE MANQUEZ PAS

d’aller voir les nouveaux Man­
teaux de Fourrures pour Dames, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK & SON, les 5 et б NO­
VEMBRE.

,;$r 13c
SAINDOUX, chaudière 
de 5 lbs

HOMARD, bte de 
У onces, la bte ................32c

■ BACON tranché, 
la lb .......... -........s .. 87c 32c

, CAUSTIQUE Gem 
26c 2 btes pour .............

POUDRE A PATE 
і Royal, par 6 onces . ... 
par 12 onces ............

,,, FROMAGE Kraft 
___ . paquet ÿ2 lb ...........Щ 21c ,53cm Le» enfante ont 

besoin de Vitamines 
pour leur assurer 

de» os et
des dents robustes

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWAS tCA"Шшфяе ESSENCE de vaniUe 

Eaton, 12 oz ...............
LAIT Carnation, grosses 
bottée, 2 btes pour .......  22c

i27cіI і SODA à pâte 
3 lbs pour .....

’SUCRE granulé 
sac de 10 lbs .... .......... lie66c

PRUNES, 90 à 100, 
3 lbs pour ...............mm

шшХШШшк

GATEAUX Delecta de 
iMarven, chacun ........ 25c30cL’Emulsion Scott VbSt3IROP de Blé d’Inde 

e de 2 lbs ...........
1ALL BRAN 

Kellogg .......... . 14c і17cest la nourriture 
tonique idéale—die 

abonde en 
Vitaminée 

d’Huile de Foie 
de Morue

UMARINADES sucrées/ 
McCready, 35 oz............FEVES Golden Wax 

Aylmer, No. 2, la bte .... 17c
POIS à soupe 
'5 lbs pour......

3T«L.
FEVES au lard 
Clark, grosse boitemw 32c 21c 4

SOr PRATED BYіщ Scott t Bowne, Toronto. Ont

Chaulons nos T erres !M:
m

Une Assurance Temporaire 
parfois convient mieux

T-B jeune homme .marié, qui a uuheoeaiplot ct.de 
JL» espérances mais qui ne touche qu’nn
salaire peu élevé, doit choisir l’assurance qui lui coûte 
le meilleur marché. C’est l’assurance temporaire qui 
fournira і sa famille, pendant une période limitée et 
eu plus bas taux possible, la meilleure protection. 
Quand son état se sera amélioré, le jeune homme 
pourra convertir ton assurance temporaire en une 
police vie entière, en une dotation, ou en tente autre 
sorte de police régulière et non temporaire. Bn la 
convertissant, le jeune homme ne perdra pas un «ou 
-de ce qu’il aura payé pour son assurance, tout en ayant 

, ménagé à sa famille le maximum de protection pour 
les jours oùellc avait le plut besoin de cette protection 
et où, pourtant, ses revenus n’étaient pas considérables.

par l’abbé F. X. JEAN, professeur, 
Ecq|j« d’Agriculture, Ste-Anne de la Pocatière. 4

і Depuis quinze ans, les journaux et les revues agricoles ,, 
ont traité la question du chaulage des terres sans beaucoup 
de succès, parce que la tonne de chaux vive ou de pierre à 
chaux pulvérisée revenait à un prix trop CTevé pour la gé­
néralité des cultivateurs. L’an dernier, le Gouvernement 
Provincial de concert avec les chemins de fer accordaient 

réduction des deux tiers des taux de fret pour la pier-
»

une
re à chaux achetée par quantité de chars, grâce à cette aide 
pratique et efficace, les cultivateurs de la province peuvent 
se procurer actuellement la pierre à chaux à un prix va­
riant entre$ 3.00 et $4.00 par tonne, F. A. B., à leur station.

Chaulons nos terres ! car la chaux est incontestable­
ment l’un des éléments qui contribue le plus à maintenir la 
fertilité des sols et à augmenter les rendements des récol­
tes: Elle est un élément indispensable aux plantes au même 
titre que l’azote, l’acide phosphorique.et la potasse.
, Chaulons nos terres! afin de fournir au bétail des four- 
raches riches en chaux. Les fourrages récoltés dans des 
sols pauvres en chaux constituent très souvent une mau­
vaise nourriture pour le bétail. Les animaux nourris avec 
de tels produits sont moins bien développés ; leur rende­
ment en lait est moindre ; ils sont moins résistants et plus 
enclins à contracter certaines maladies osseuses.

І 4

I Pardessus qui laissent toute liberté aux 
mouvements, sans perdre cependant 
ce caractèrede distinction que Fashion- 
Craft donne à toutes ses créations. 
Chauds sans être lourds, ils sont aussi 
confortables qu’élégants. Sans voir la 
marque de fabrique qui est à l’intér­
ieure, on devine à la coupe que c’est 
un Fashion-Craft.
Etonnante variété de tissus et de tons 
exclusifs: toute la gamme des bruns, 
des gris et des bleus.

Remarquable qualité

і

IM
Noos noos ferons un’ plaisir d1 recorder l'assurance 
temporaire convertible I ceux qui pourraient en avoir u
besoin. Si le projet vous intéresse, demandez donc 
notre circulaire: "Ne jamais remettre an lendemain”.

:і*
Confederation Life

Association
< •

‘ : A H. Nadeau
Agent Général
quit. в. h,

MmemChsft
TORONTO z■

Chaulons nos terres! parce que la chaux rend les ter­
res fortes moins collantes, plus meubles, plus friables lors­
qu’elles sont sèches, par contre elle donne du corps aux 
terres légères en les rendant moins poreuses et par suite 
elles retiennent mieux l’eau et déssècjient moins vite.

Chaulons nos terres ! parce que la chaux joue un rôle, 
considérable dans la décomposition des matières organi­
ques du sol. Elle agit sur la formation des éléments qui 
doivent nourrir les plantes. Elle fait utiliser certains élé­
ments du sol qui resteraient inactifs sans son emploi. Elle 
rend l'usage des engrais chimiques plus payant.

jOOOOOOOOOOOOOO

CHARBON
eoooooeoooooeooe

JOLIS COMPLETS
DE STYLE ET DE QUALITE

Le fait 
n’a pas un і 
ne devraien 
temps, de f; 
res et insu 
iTencouragi 
ce que bien

&:№ШЖ
шШщ
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Les modèles sont tellement variés qu’ils peuvent satisfaire tous les 
goûts — la qualité ne peut être surpassée nulle part ailleurs — et 
parce que nous achetons en grande quantité pour nos nombreux 
clients nos prix sont plus bas qu’ailleurs pour une aussi belle qualité.

-Chaulons nos terres ! parce que la chaux augmente les' 
rendements de presque toutes les cultures. Voici une ex­
périence faite en Ohio sur l’effet de lap ierre à chaux appli­
quée à différentes cultures, à raison de deux tonnes à l’âcre.

Cultures

Bf/

1m

Sans chaux 
Minots

c: Avec chaux
Minots 

15 •

POUR!Nouvelles Cravates Nouveaux Souliers 
Astoria

Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivante:Hatchway EBlé ENTRBTIE16

! B RB іSPRINGHHL
ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0 COKE !
LASALLE COKE 
LACKAWANtyA (Charbon dur)

Jolis Bas Avoine 25 39 іLivres Livres
1906
2961

Nouveaux Chapeaux 
Bor saline et Brock

Les sous-vêtements sans 

bouton — insurpassables 

pour le confort, sans rival 
pour la durée — en laine, 

laine et coton et coton Pe­
ruvian.

S’U faut saTrèfle 594
Nouvelles Chemises 

Forsyth
É Mil 887 cher, 

nir •Tous les cultivateurs qui ont appliqué une tonne à une 
tonne et demie de pierre à chaux sur des terres acides, l’au­
tomne dernier, ont été très satisfaits des résultats obte­
nus, cette année. Comme l’influence de la pierre à chaux 
se fera sentir sur les récoltes à venir pendant quatre à cinq 
ans, nous pouvons être assurés que le chaulage des teries 
sera reconnu avant longtemps comme nécessaire et écoiio* 
inique par presque tous les cultivateurs. Quelques comtés 
ont acheté au^lelà de 500 tonnes de pierre à chaux, l’an 
dernier. On peut prédire que dans un avenir assez rappro­
ché, presque tous les comtés de la province utiliseront tde 
500 à 1,000 tonnes de pierre é chaux, chaque année. Les 
terres bénificieront grandement de ces amendements cal­
caires, les récoltes augmenteront nécessairement et les cuU' 
tivateurs y trouveront leur profits, 
l’achat des engrais et des amendements est de l’argent pla­
cé à gros intérêt.

....

Nouveaux Pyjamas

Nouveaux Gants Nouveaux Poularde » ut- ‘ ■ -i > ;
etc. іetc.

4Ces charbons «ont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le пічд économique 
parce que vous obtenez (plus de charbon et moins dé 
cendres. Г

Nous apprécierons vos commandes.

J. mI HALLТДІ-t— c jo
reerçpnene b-u

Rue Canada-------—N------------- ‘
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TFHE HOME OF GOOD CLOTHES” /

car l’-argent employé âHO* CANADA, IMTONDSTON, H. B.ш Щ
oeoo

M
Mpf^l

шШтшхштШ

mmm.

^*ÉIS
«aofiwa

t

шш

SEMAINE AYLMER 
Cette semaine est consa­
crer aux SOUPES Ayl­
mer. Sauf la soupe au 
poulet, noua les offrons à 
3 boites pour

25c
Faites votre provision 

d’ici à lundi soir le 4 no­
vembre.
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Les grandes âmes sont z 

les nuages ; elles ne ramassent 
qu’afin de répondre.L’HYGIENE A :#as- O. N. T RICOCHE Avant d’Acheter Votre Radio 

Votez Entendre le

De Forest CROSLEY
I:el- tVARIETES —Kalidasa.LA CAMPAGNE* NE MANQUEZ PAS 

d'aller voir les nouveaux Man­
teaux de Fournira pour Dames, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK A SON, les 5 et 6 NO­
VEMBRE.

ETRANGES PROCESSIONSL
? mou demandez une démonstration chez-vous

taire nous paste abondamment 
de ces cérémonies dont quelques 
unes étaient d’une somptuosité 
extraordinaire. Par exemple, un 
auteur distingué, M. R. Delys, 
nous cite, dans la “Correspondan­
ce politique et littéraire", une 
“théorie1”, sous Ahtiotihus Epi- 
phane, où se remarquaient 100 
chars, et mille boeufs, enrubanés 
et décorés, dans Un cortège de 
50,000 personnes. Les “pompes”, 
comme on les appelait aussi à 
Rome, étaient véritablement 
piompeuses! Chaque divinité de 
premier ordre avait les siennes ; 
et celles par lesquelles on s'a­
dressait aux Dieux de l’Olympe 
pour obtenir un changement de 
température, ou h fin d’une épi- 
demie, avaient du curieux points 
de ressemblance avec les proces­
sions faites dans les temps con­
temporains en Espagne ou en 
Italie en cas de grande sécheras- 

de choléra. D’un autre côté.

mOn a beaucoup parlé récemment du caractère^ tout-à- 
fait insuffisant des services d’hygiène dans ks régions ru­
rales .du Canada.

A la 'campagne, d’un bout à l'autre du Canada, bien 
dee gens meurent à un âge prématuré —- de fait, une bon­
ne partie de ces décès pourraient être retardés, Dans les 
grandes villes, des services d’hygiène compétents ont per­
mis de réduire le taux de mortalité à un tel point tel que 
plusieurs maladies y sont devenues pratiquement incon­
nues, pendant qu’elle continuent de faire des ravages dans 
les régions rurales, tout commé ü y a 50 ans. La fièvre 
typhoïde, par exemple, est pour ainsi dire inconnue à To­
ronto, mais dans les campagnes^ canadiennes et les cen­
tres urbains de moindre importance, elle cause encore une 
foule de pertes de vie.

Il est évident que le remède à une pareille situation, 
c’est un budget approprié aux besoins des régions rurales 
négligées. Les unités sanitaires de comté, .des services 
d’hygiène efficaces avec personnel spécialement entraîné, 
semblables à ceux qui fonctionnent dans les grandes vil­
les, devraient remplacer le système actuel qui consiste à 
employer des officiers médicaux d’hygiène ppur un comté, 
officiers qui ne travaillent qu’une partie du temps, sont 
peu payés et n’ont pas l’aide voulue. Plusieurs organisa­
tions assez importantes ont récemment voté des résolu­
tions favorisant cette réforme. Au moment où nous écri­
vons ces lignes, l’adhésion la plus récente est celle des Fer­
miers-Unis de l'Alberta et des Fermières-Unies de la même 
province. Partout où de telles unités sanitaires de com­
tés ont été organisées, dans le Québec, notomment, elles 
ont amené des résultats qui ont dépassé les rêves les plus 
enthousiastes en prévenant une foule de décès et de mala­
dies. Le taux de la mortalité s’est abaissé, et le gaspilla­
ge économique inestimable a été réduit considérablement 
de ce fait.

Mais cet article, qui est devenu comme la condamna­
tion d’un système, avait été commencé pour défendre un 
individu ou plutôt un groupe d’individus. Je veux parler 
des officiers médicaux d’hygiène tels qu’ils existent ac­
tuellement dans divers comtés. On a dit et redit que le sys­
tème actuel n’était pas adéquation a peu parlé des diffi­
cultés énormes qu’ont à surmonter bien des officiers mé­
dicaux d’hygiène conseieneieux, -intelligents,, qui s’effor­
cent, malgré des obstacles considérables, à protéger la 
santé de personnes indifférentes bien souvent contre des 
maladies qu’ils considèrent parfois comme inévitables.

‘‘Trop de personnes, même en ce vingtième siecle a- 
près Jésus-Christ, sont d’une ignorance étonnante — J al­
lait dire malicieuse — et saturée de'préjugês au sujet delà 
sanitation et dé l’hygiène sociale”, écrit le Sénateur Dr. 
Gustave Laçasse, officier médical d’hygiène, la der­
nière édition du “Canadian Public Health Journal . Par 
exemple, n’avez-votts pas souvent entendu quelque chose 
comme ceci de la part d’un voisin î: Les lois de la quaran­
taine sont un non-sens. Je ne prend jamais nen, dans tous 
lès cas,” où, vous dites que c'est la coqueluche, la petite 
vérole, la fièvre rouge, alors il l’aura de toutes façons, et il 
est aussi bien de l’avoir tout de suite, et en avoir fini , et, 
ensuite, quand la mort s’est emparé de ces pauvres petits 
membres et a mis son baiser déglacé sur ces lèvres rouges: 
“Ue docteur dit qu’il était trop tard pour que le serum fas­
se effet... Ouah! ces remèdes ne valent rien quand meme.

il reste toujours quelque chose dans le systè­
me après ceia. Le bébé de Madame Une Telle est mort 1 an­
née dernière. Consolez-vous ma chere amie, cela fait ui 
petit ange de plus au ciel - et U vous reste encore bien as- 
ez d’enfants, allez” — et ainsi de suite.

Quiconque s’est intéresse pour la peine à lTiygiene 
«publique sait trop bien comme le résumé fait pas le Sé­
nateur de l’attitude du public envers l’hygiène et la ma­
ladie n’est que trop véridique pour une grande partie des

gen*Le fait est que l’officier médical d’hygiène de comté 
n’a pas un sort bien rose, ni bien rémunéré, et les citoyens 
ne devraient pas oublier qu’il s’efforce, la plupart du 
temps, de faire de son mieux avec les moyens rudimentai­
res et insuffisants bis à sa disposition, et qu il manque 
d’encouragement, et qu’il a souvent a vaincre une resistan- 

bien peu de gens connaissent. .

—1—
Toutes les religions ont quel­

que chose en commun. Ce fait, 
qui ne signifie nullement que 

toutes sont bonnes ou même mo­
rales, tient uniquement à ce que 
le culte, quekjtv’i soit, est sou­
mis à de certaines formes exté­
rieures à peu près semblables, ain­
si que le sont les autres manifes­
tations de l’activité humaine. 
Depuis la plus haute antiquité, 
et chez les peuples les moins ci­
vilisés, il y і eu des temples, des 
prêtres, voire des autels. Parmi 
les rites des religions païennes, il 
y en avait de révoltants, il y en 
a eu aussi de très gracieux, éle­
vés et poétiques. Et certains de 
ces derniers étaient si dhers aux 
populations que, lorsque le chris­
tianisme s’établit, et eut à lutter 
contre une foule de préjugés, il 
ne trouva rien de réphéhensible 
à emprunter au paganisme des 
cérémonies très ancrées dans les 
moeurs, et qui bien qu’au ser­
vice d’une mauvaise cause, n’en 
avaient pas moins un but moral. 
Une des coutumes de ce genre 
est celle des processions. L’his-
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Les couvertures du lit seront 
toutes enlevées une à une et pla­
cées sur une chaise près de la fe­
nêtre, afin que l’air les pénètre.

Les couvertures seront chan­
gées souvent, au moins tous les 
quinze jours.

S’il y a des tapis, on les pose 
sur le bord de la fenêtre ou bien 
on les suspend à la corde à linge 
et on les bat Afin d’en faire sor­
tir la poussière.

On change le dessus du bu­
reau, on passe en revue les épon­
ges, les peignes, etc., que l’on net- 

femmes cependant ont cette mau- toie parfaitement et on les remet 
vaise habitude. en place avec ordre.

Lorsqu’il s’est (coulé une on On refait le lit en ayant soin 
deux heures après k lever, on re- de ne pas intervenir l’ordre des 
fait le lit en y apportant la plus draps et couvertures, c’est-à-dire 
glande attention. que la partie qui

Un lit mal fait dépare la plus demment placée 
belle chambre. De plus, il est l’in- placée au même 
djee d’une grande négligence. versa.

Il n’est pas nécessaire de bâla- Fuie on procède au balayage, 
yçr la chambre tous les jours, ce On commence par le dessous 
serait soulever mtttücnxtit lés du lit et du bureau et ensuite on 

quelques poussières qui y repo- bataiye tout le parquet avec pré­
sent. On poutya passer, la va- caution, afin de ne pas trop sou- 
drouJUe une ou déux fois la se- lever le poussière 
marne, si nécessaire. Enfin, quelques minutes plu*

Il faudra toutefois voir à ce que tard, on procède * l'époussetage. 
Id pailquet soit toujours d’une pro- Il est à conseiller de se servir 
Pieté irréprochable, pour cette précaution, d’un lin-

Si, par maladresse, on y répand ge légèrement humide, 
quelque liquide qui laisse une On ne néglige rien ; depuis les 
tâche, H- faudra, dès qu’on l’aper- fenêtres jusqu’au plus petit ar- 

à l’aide d’un lin- tide, tout est nettoyé.
Toute la journée, on laisse les

tre des rideaux, il faut qu’Hs 
soient très légers afin qu’ils «In­
terceptent pas les rayons du so­
leil.

Les plantes ne doivent pas êtr^ 
admises dans les chambres і cou­
cher, au moins pour ta nuit, par­
ce qu’elles absortfent l’oxygène 
et dégagent de l’acide carbonique 
qui est un poison.

La linge sale ne doit pas non 
plus séjourner dans la chambre, 
parce qu’il dégage des émana­
tions nuisibles à la santé.

La chambre à coucher exige 
des soins 
vue de la 
et dq la santé.

La chambre est le sanctuaire de 
b femme ou de la jeune fille ; c’est 
son appartement favori.

Si elle est propre «t soigneuse, 
elle lui apportera la plus grande 
attention et suera lui donnera un 
cachet tout particulier qui en fe­
ra un lieu agréable et sain.

CLAUUDETTE.

i
, і; 1111 lp 

Ш«I
. En Français ou en Anglais, avec les souhaits 

que vous désirez, exécutées avec soin dans un 
grand choix de modèles.

fs'
■ce que

Dr. Gordon BATES, 
Secrétaire général du 
Canadien d’hygiène Sociale. Dans quelques Semaines notre Catalogue 

contenant de Nombreux Echantillons 
sera complete.—Il nous fera plaisir 
de le soumettre a votre examen

Conseil g®
.

particuliers au point de 
propreté, de l’hygiènePOUR LES FEMMES

ke
ENTRETIEN DE LA CHAM­

BRE A COUCHER
aura été précé- 

au pied sera re­
endroit et vice-

•wS’il faut savoir choisir k local 
destiné і servir de chambre і cou­
cher, il faut aussi savoir entnete-

m

EEз MADAWASKfTm** L
trir convenablement cette cham­
bre.

7â RUE DE E’EGEIgTEToutes le» 
nent leur chambre, mais combien

Qu'avons-nous du bonheur? 
L’espérance et le souvenir.

Celui qui ne se lève pas assez 
tôt est tout le jour en retard pour 
ce qu’il doit faire/

Г mail EDHUNDoTTON. H.ï~:La re-* luire de propreté. La propreté de 
b chambre à coucher influe puis­
samment sur ht zsoté, il est facile 
de le comprendra.

Le premier et k plus impor­
tant des soins de h chambre,c’est 
l'aération.

Le matin, avant de la 
on ouvre tes fenêtres et ai

» et le ж ■ -
iîïïdê

■ ■;

Les fautes de nos amis affli­
gent autant notre amour-propre 
que notre coeur.

Cte. de Brivèze.

d
X

çàit, Г. !
81m

*.en Amérique a été ЩЩШЩ 
la chambra tapis et rideaux 11k de Rianoke en dehors de ta 
Mit des foyenpe microbe, côte de la Caroline du Nord.
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CSMORTGAGE SALE IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
ANO

IN THE MATTER of the ex­
propriation of certain lands ot 
Joseph T. Cyr in the Parish of 
Ste. Anne in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and . that an authentic copy 
of the said award has been deli­
vered to the Registrar of the 

Supreme Court.
AND FURTHER TAKE NO­

TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid 'n 
the matter, namely sixty-fivq 
dollars ($65.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely one dollar and sixty-three 
cents ($1.63), has been paid into 
this Honourable Court and all 
persons claiming an interest in 
or entitled to the said lands or 
any pert thereof, are hereby cal­
led upon to file their claims. to 
the said compensation or any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De­
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n. і

IN THE SUPREME COURT,r 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER ôf the expro­
priation of certain lands of Fre­
derick Perrault, Elise Devost 
and Epiphane Nadeau in (he 
Parish of Ste. Anne in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick expro­
priated by the Saint John Ri­
ver Power Company. 

NOTICE IS HEREBY 
1 that the award in this matter 
executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929, 
cortstituthig the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said a- 
ward is under .the New Bruns­
wick Railway, Act, cap. 98 of the 
Revised Statutes of New Bruns­
wick, 1927, and that an authen­
tic copy of the said award has 
been delivered to the Registrar 
of the Supreme Court.

FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely five dollars 
($5.00), together with interest 

thereon for six months, nameiy 
theirteen cents ($0.13), has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte­
rest in or entitled to said lands 
or any part thereof are hereby 
called upon to file their claims to 
the said compensation or any 

part thereof with the Registrar 
of this Honourable Court on or 
before the thirty-first day of De­
cember A.D., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—l7o-21n.

IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro­
priation of certain lands of Jean 
Thériault in the Parish of Green 
River in the County of Mada­
waska and Province of New 
Brunswick by the Saint John 
Rivé# Porter Company. 

NOTICE-IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven- 
teepth day of July, A.D., 1929. 
constituting, the title of the Saint 
Joljh River Power Company to 
the1 lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award has been deli­
vered to the Registrar of the Su­
preme Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely Twenty-five 
Dollars ($25.00), together with 
interest thereon for six months, 
namely sixty-tilree cents ($0.63), 
has been paid into this Honoura­
ble Court and all persons clai­
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re­
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December A.D., 1929. 
à Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Power Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

LE NOUVEAU GYPROC * “LE MADAWASKA” mTo Josaphd Michaud of the Pa­
rish of Saint Francis, in the 
County of Madawaska and Pro 
vince of New Brunswick and 
Alice, hie wife, and to all 
others whom it may concern:— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a 

Pawer of Sale contained m a cer­
tain Indenture of Mortgage bea­
ring date the tenth day of De­
cember in the year of our Lord 
one thousand nine hundred and 
twenty, and made between Jose- 
phel Michaud and Alice, his wife, 
both of the Parish of St. Francis, 
in the County of Madawaska and 
Province of New Brunswick, of 
the first part ; and George D. Pel- 
leiter of the Parish of Saint Fran­
cis in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick 
of the Second Part and registered 
in the Office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska, in Book “C-3". as 
number 21390, on pages 745-753 
both inclusive, there will be, for 
the purpose of satisfying the mo­
ney secured by the said Indentu- 
ture of Mortgage, default having 
been made in the payment of the 
same, be sold at Public Auction, 
in front of the Court House, in 
the Town of Edmundslton, in the 
County of Madawaska, on Wed­
nesday, the 20th day of Novem­
ber next, at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon, the lends 
and premises mentioned and des­
cribed in the said Indenture of 
Mortgage, as follows :—

"Aille and singular that certain 
piece or parcel of land and pre­
mises situate, lying and being in 
theParish of Sainlt Francis, in the 
County of Madawaska and Pro­
vince of New Brunswick descri­
bed ans bounded as follows, to 
wit;— Beginning at a post stan­
ding on the northern side of a 
reserved road at the south east­
ern angle of lot number forty- 
three (43) granted to Theodore 
Aubin in Tier two east of Little 
River, thence running by the ma­
gnet of the yeair 1869 north eigh­
ty chains to another reserved road 
thence along the same north sixty 
nine degrees east with a rectan­
gular distance of five chains, 
thence south eighty chains to the 
northern side of the first afore­
said reserved road, and thence a- 
long the same south sixty nine 
degrees west with a rectangular 
distance of five chains to the pla­
ce of beginning. Containing forty 
acres more or less, and distingui­
shed as a part of lot number forty 
two (42) in Tier two east of Lit­
tle River.”

Together with all buildings and 
improvements thereon an dthe 
privileges and appurtenances 

thereto belonging or in any man­
ner appertaining.

Dated the Sixteenth day of 
September A. D., 1929.

Parafe tous lea Jrodia
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W deCHEVAL A VENDRE
t

Un bon cheval d'ouvrage de 
5yî ans, pesant 1500 lbs ; une voi­
ture sloven, un traîneau et un 
harnais d’ouvrage, le tout à ven­
dre à bon marchhé. S’adresser à 
G. E. BARBOUR Ltd., Edmun- 
dston, N.B.
840—j.n.o. 19s.

Les petites annonces leont-. S'f
payables d'avânee 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les atàa de 
naissances, de mariage, de tu- 
néraill i, etc.

ST-JAC

AND 5En Vante Owe . t.
- - Edmuneton.’N-B.

ut
PharmacieJ. W. Hall -

VÀ1A LOUERïf П r E<Logement de 4 appartements 
situé près du couvent. S’adres­
ser à Mère Supérieure, Hôtel- 
Dieu de St-Basile. 
g—j.n.o.—Зо. ,

t! APRES VOS 
FUNHUtiLLES

volais d$ÎS я ot n:
bb t Ber1'S:

1 .i
Que deviendront ceux 

dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de pâmer à la 
journée pour • ■ faire * vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement lfavenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez.nous de vous 
expliquer comment voNis 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re-j 
venu.

à 1c
m rdA LOUER

■ ,8: 9
Avocat srm Deux logements, l’un de 7 ap­

partements et l’autre de 4 appar­
tements, situés au coin des rues 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T. 
LAJOIE, marchand, Edmunds-( 
ton, N.-B.
842—j.n.o.Зо.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES :

A VENDRE — Formulez pour 
avia de taxe d'école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma­
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

ЇЇШJ* v1
A LOUER MONUMENTS . 

FUNERAIRES
IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­

WAY ACT 
AND

IN THE MATTER of the expro- 
. priation of certain lands of 
Christopher Ayotte and Elise 
Devost in the Parish of Ste. 
Anne in the County of Mada­
waska afid Province of New 
Brunswick by the Saint John 
River Power Company. 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the award in this matter 

executed and dated the seven­
teenth day of July, A.D., 1929, 
constituting the title of the Saint 
John River Power Company to 
the lands described in the said 
award is under the New Bruns­
wick Railway Act, cap. 98 Revi­
sed Statutes of New Brunswick, 
1927, and that an authentic copy 
of the said award, has been deli­
vered to the Registrar of the 
Supreme Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum awarded as 
the compensation to be paid in 
the matter, namely one hundred 
and thirty-five dollars ($135.00) 
together with interest thereon for 
six months namely three dollars 
and thirty-eight cents ($3.38), 
has been paid into this Honoura­
ble Court and ill persons clai­
ming an interest in or entitled to 
said lands or any part thereof are 
hereby called upon to file their 
claims to the said compensation 
or any part thereof with the Re­
gistrar of this Honourable Court 
on or before the thirty-first day 
of December, AID., 1929.

Dated the eleventh day of Oc­
tober, A.D., 1929.

(Sgd) Saint John River 
Porter Company. 

Per F. Dodd Tweedie, Solicitor. 
6fs—17o-21n.

-,

Ш Une maison de 4 appartements 
à louer immédiatement au No 32 
de l’Avenue Hall. S’adresser à 
Lévite LIZOTTE, Edmundston, 

869—2fs-24o.

- ArchitecteEn granit et en marbre.—.De­
mandez les prix et voyez 

les différente modèles.HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans il 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Servicf 
de Librairie "Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

N.-B. f
A VENDRE Service d’Ambnbnce ci

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada, j

Canada Leading Life Company 
Aaa. en force;,.2 Billions 

Actif: $500,000,000.

«ИDEUX bons chevaux de voitu­
re, âgés de huit ans, à vendre à 
bonnes conditions. S’adresser à 
Eddie SOUCY, 221 rue St-Fran- 
çois, Edmundston, N.-B.
865—j.n.o,17o.

Voiture aittomobile moderne. 
Service Jour et Nuit . 

Téléphonez 138-31
à

OS<'

J.-B. COTE : At
ENTREPRENEUR ub 

DE POMPES FUNEBRES | 
LICENCIE; . I 

Tél.: 138-31 Edimuideton, N.B. H

G. T. KENNEDY і
LA CAMPAGNE - 
ELECTORALE 
EN ONTARIO

Toronto, 14.—Il y a actuelle­
ment pour tes 112 sièges de la lé­
gislature ontarienne, 112 candi­
dats conservateurs, dont 52 
riens députés de la législature 
précédente, et tous les ministres ; 
80 libéraux dont 15 qui étaient 
députés à la législature précéden­
te. Les progressistes et fermiers- 
unis d’Ontari oont 15 candidats, 
dont 5 anciens députés. Cela fait 
en tout 225 candidats sans comp­
ter 5 prohibitionnistes, 5 conser­
vateurs indépendants, 3 indépen­
dants, 2 communistes, 3 travail­
listes. Il y a 19 comté où la lut­
te se fera à trois candidats.
- Les deux chefs politiques# MM. 
Ferguson et Sinclair continuent 
à tenir des assemblées dans tous 
les coins de la province. On y 
discute surtout la question de 

prohibition et de tempérance.

HOMMES DEMANDES représentant local .

EDMUNDSTON1. N.-B. 
Rue de l’Eglise Tél 120-21

I
>On demande 300 hommes pour 

les chantiers de -la compagnie 
d’Eagle Lake, et 200 hommes 
pour les chantiers de la compa­
gnie de Portage Lake. Son salai­
re. S’adresser à Pat. PICARD, 
rue St-Françuis, Edmundston, 
N.-B., téléphone 137-21.
868—4fs-17o.
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Comptable
MІ an-

IÉy a dans l’âme un goût qui 
aime le bien, comme il y a dans 
le corps un appétit qui aime le 
plaisir.
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—J. Joubert.

Votre Piano ? Lt ob
■ bs** I.M. J. D. Castonguay annonce 

qu’il aura à la disposition du pu- 
plic, jusqu’au 1er janvie. un ac­
cordeur de piano de grande expé­
rience. Prière de donner les noms 
au magasin J. D. Castonguay. 
rue Canada, Edmundston. N.-B. 
4fs—24o.

Geo. D. Pelletier, 
Mortgagee. fnàa

Max. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee. 

9fs—19sep.—14nov.
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Un Canadien, devenu sage 
Le lendemain de son mariage, 
Tua sa femme à son réveil. 

Morale :
La nuit porte conseil.

•m;, ж <:çSj ізMORT DE 
MGR. WALSH

Saint-Jean, N.-B., 22. — Mgr 
John Walsh, prélat de Sa Sainte­
té, curé de la Sainte-Trinité de­
puis 37 ans, est décédé en cette 
ville, après une longue maladie. 
И était âgé de 71 ans.

lifm Ми аіераттИг» lag ■Sessu
RAYMOND BREAU 

Pharmacien.

ш р
NIARROL

ü Le fer blanc est le seul métal 
important qui n'est pas miné aux 
Etats-Unis.

I
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BEAUC6 JONCTION.que.

Шpondit Yvonne Chantal.
•—En effet, c’est lui, reprit son 

mari. Il se proposait de se bai­
gner ce soir.

—C’est un bel homme, répli­
qua Albert Germain.

En entendant prononcer le 
nom cle Julien Gosselin, Adèle 
Normand rejoignit te groupe.

Sans savoir qu’il était devenu 
un point de mire, Julien faisait 
des exercices de gymnastique 
suédoise. Ses mouvements é- 
taierrt rythmés comme un poème.
■Au bout de quelques minutes, il 
respira phis profondément en se 
dilatant davantage la poitrine. Il 
était parfait de lignes, bien mus-: 
clé, grand de taMe, imposant de 
maintien. Puis il prit sa course, 
enjambant une roche assez haute, 
se à l’eau et nagea durant une di­
zaine de minutes.

—L’eau, ne doit, pas être chau­
de, ce aoir, surtout au bout de la

-A propos, M. Chantal, il est SZ^^eHe ‘Ærnte
bien mystérieux votre ami. Il ne presque dWir invité - î

n te' s* .. „ .
s E“™* * -я ..I
de plus en plus la fascination de ’ 
cet.homme.

—En effet, mademoiselle, il y a — 
un drame dans sa vie.

On entoura Chantal. d>,
—Contez-nous cela. tea
—Impossible ! CiГ * V I

ter, Julien, s’ennuyant un peu de 
sa solitude, changea de vête­
ments pour un costume de bain' 
en laine noire, revêtir sa robe de 
chambre et gagna la grève â l’ex­
trémité d’une baie, près de l’en-

fitable.
—Vous n’êtes par pour vivre 

en reclus toujours, comme cela, 
hasarda Yvonne.

—Que voulez-vous, chère a- 
mie, si je préfère agir ainsi !

Il y avait un beau clair de lune. 
La lune s’était levée de l’autre 
côté du fleuve, rouge et immense. 
Lentement, elle avait gravi l’a­
zur du ciel. Maintenant, elle dé­
posait sur l’eau d’un bleu de 
prusse un large sillage argenté.

Au "Castel de la Rive”, l'ani­
mation idégnait. Au son du gra­
mophones les couples évoluaient 
sur la large véranda ! L’air était 
doux. Une brise légère, fluide, 
circulait chargée d’aromes.

Assis sur les marches du per- 
, quelques jeunes gens en 
tailons blanc faisaient discrè­

tement la cogr à des jeunes filles 
de clair vêtues. Au dedans, au­
tour dÿs tables, des personnes 
plus figées faisaient leur quoti­
dienne partie de bridge.

—'Des charades ! proposa une 
voix.

—C’est cela, des charades.
—Choisis. Mathieu;
—Thérèse Lesieur.
—Alice Bernard,
—Henri Lemont, etc., etc.
Un groupe sortit, l’autre s’ins­

talla sur des chaises disposées en 
rond dans, la grande pièce.

Pendant .que ceux-ci s'amu­
saient, Julien, resté seul, se pro­
menait devant l’hôtel, en fumant 
une courte: pipe de bois. Il son­
gea aux grands yeux de velours 
d’Adèlei II songea qu’elle était 
bien jolie, que l’ovale de son vi­
sage était pur, que la peau en é-

vrès étaient tentantes comme un 
beau fruit vermeil et mûr.

Maie à quoi- bon songer à ce­
la? A quoi bon cette espèce de 
rêverie dangereuse, surtout à la 
campagne, dans le désoeuvrement 
d’une vie de far mente alors que droit connu sous le nom de “La 
tout autour de spi concourt à a- Roche” et qui est le rendez-vous 
mollir la volonté, à distraire l’é- favori des baigneurs. Il n’y avait 
nergie et à disposer aux passions pas dtherbe marine et le sable é- 
sentimentales. tait doux aux pieds. La marée

C’est précisément à cause de continuait de monter lentement, 
tout celà qu’iü y songeait. Il ne elle recouvrait les roches de la 
voulait pas fuir le danger; c’eut batture. Julien s’avança au large, 
été lâche. II ne voulait pas le Ц fit quelques exercices d’assou- 
braver. plissement et délibérément se jeta

Et parce qu'Adèle ne lui était à l’eau, à la mer profonde. L’eau 
pas indifférente, ne pouvait pas était froide, presque glaciale. Elle 
lui être indifférente, il exerçait n'avait pas eu le temps de se ré- 
sa volonté pour pouvoir mieux chauffer sur le sable où toute la 
résister à toutes les séductions journée le soleil avait dardé ses 
qui se dégageaient de la jeune rayons. Il ne put nager longtemps 
fille. Dès la première minute où 1 parce que malgré le mouvement 
l’aperçut, M comprit que son père des bras et des jambes, ses mem- 
l’avait aimée, aimée follement, bres s’engourdissaient. Il sortit 

puisque lui, qui jamais dans sa de l’eau ; et debout, face à la mer, 
vie n’avait tressailli à la vue d’au- te torse bombé, les jambes ar­
cane femme, venaibd'éprouver à quées, U éprouva une volupté pro-, 
la vue d’Adèle une émotion in- fonde d’être seul dans- la nuit, et 
connue jusqu’alors. Oui, il l’au- de sentir en lui une surabondait 
mit aimée si l’irréparable n’avait ee de vitalité, 
pas eu lieu. Maintenant, il ne le —Venez voir un homme andar 
pouvait plus. cieuxl cria quelqu’un, au "Castel

A ferce d’y penser depuis dé- * h Rive.”
,jà si longtemps. * se sentait par- Quelques personnes s’avancé 
fois, malgré lui, glisser sur la rent vers le coin de la galerie d’où 
pente fatale de l’amonr. Se rap- l’on apercevait la mer. Eclairé 
pelant avoir lu jadis qu’on guérit par la lumière blanche de la lune, 
une passion par une passion con- la statue de Julien Daury te pro­
traire, il la détestait donc. Il s’ef- filait impressionnante. Il était 
à la détester davantage e t bien très droit et son immobilité le laï­
que cela lui fit mal au coeur, il séit ressembler fi une statue grec- 
ee rappelait les détails, tous les que.
détails, qui pouvaient asxjroitre —Qui c'est? demanda Thérèse 
cette haine.

—Que fait-il à Québec?
—Il est avocat.
—'Pratique-t-il ?
—Pas depuis quelque temps.il 

est enclin à la neurasthénie. D'ail- n 
leurs, H est assez riche, orphelin 
de père et de mère, et n'a aucune. , 
obligation.

Il en avait dit assez pour é- 
chatiffer les itnagmations fémi­
nines.

—Mesdetnoisele», la charade 
commence.

L’essaim des jeunes filles 
vah.it la salle, suivie? de près 

par leurs chevaliers servants.

| ■' VIir./i, V'
Toujours à l’écart des autres, 

Julien devint aux yeux de tons an- 
personnage intéressant. Il devint 
un espèce de déros, un être d’une 
essence à part. Les Chantal par­
taient dans deux jours, le di­
manche soir.

ïnnort (jit’oit Шде. Sâtotm*

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Faquin -m

i°to|UnTous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
plus
noua pou 
JÉrteeon: en-Ü 8— (Suite) au “Castel de la Rive”, hôtellerie 

ouverte de l’année seulement et 
située au bord de la mer.

Les Chantal, qui "s'ingéniaient 
à distraire leur ami, à lui faire, re­
prendre le goût de vivre, avait in­
sisté pour qu’il vienne avec eux. 
Julien ne parlait à personne. Il é- 
tait toujours aussi taciturne. Il 
l’était encore plus depuis 
rivée, et Paul avait remarqué que 
le pli qu’il portait au front entre 
les deux yeux se creusait davan­
tage à certains moments et que 
la dureté de son regard s’accen­
tuait.

Us insistèrent pour qu’il tes ac­
compagnât. Il sefusa d’un “Non" 
qui n’admettait pas de répliqué.

—Je veux être seul, conclut-il. 
Que voulez-vous que j'aille faire 
là-bas. Je suis trop jeune pour 
me complaire dans la société des 
vieilles femmes et des vieux mes­
sieurs qui trouvent du plaisir fi 
une partie de bridge.... et la :опи 
pagnie des péroné lie s et des fre­
luquets ne m’intéresse pas. La 
marée va commencer à monter 
vers 10

—J’ai fait une belle promena­
de, seul, dans un petit chemin qu’­
on pourrait appeler un chemin 
d’amoureux, tant il est pittores­
que. Je m’y suis aventuré. Un 
ruisseau coulait tout près. Il y a- 
vait de l’oubre. Je me suis éten­
du. J’y ai trouvé l’oubli, et j’ai 
dormi. ■ ‘m...

La vie en commun avait créé 
parmi la petite colonie qui pas­
sai# l’été aux Eboulemepts com­
me une sorte d’intimité. Chaque 
soir, l’on se réunissait dans l’un 
quelconque des hôtels. Pendant 
que les personnes plus âgées s’at­
tablaient pour une partie de brid­
ge, les jeunes gens et les jeunes 
fûtes organisaient des divertisse­
ment tes plus variés : danse, co­
médies, impromptu, musique, 
jeux, charades, etc. Le bout-en­
train de la société était un petit 
jeune homme blond, aux yeux de 
fouj|gifitrés spirituel et dont l’in- 
gemosité et la verve mettaient 
de la vie et de la gaiété dans tout
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Je vais aller tue csieur. qui lui an

-Ce d* être M. Gosselin, ré- pas leençritàm. f, ;
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; POUR LE DEUIL -
Cartes Mortuaires 

Feuillets. Mortuaires 
j Bouquets Spirituels 

Offrandes de Messes 
Cartes de Sympathies. 

Cartes de Remerciements 
.<0 pour Sympathies 

Papier à lettre à bordure 
noire.

LEMÜMWASKA
rue de VEfcBse: . 

Casier 159 Edmundston.
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EDMUNDSTON, N.-B., 31 OCTOBRE, Ю». 4

«

ALLONS-T)... NOVEMBREI .і^тггг—і” J-Ь AU rcnrETV Nouvelle lune, le 1er, 
Premier quartier, le 9, 

Pleine lune, le 16, 
Dernier quartier, le 23, 
Nouvelle lune, le 30.

Щ.І C’est la phrase que jette A tout 
l’inconnu qui l’entoure le voya­
geur, en reprenant le lourd sac 
apres la halte.

cimes....
s’arrête,.... on souffle...., on essuie 
son front tout emperlé de sueur.. 
On regarde le chemin parcouru....

Mais on n’a pas donné tout cet 
effort pour rester là. Il y a un
but qu’il faut atteindre_

Alors, allone-y L_

-'■Vt ■50 Avocat b Avocat
F.tHcHwrabef" IMP-

v Edfflca Hatt i ■ У.’ I Avocat, Netaee-Public

m% ra marché, monté, gra 
On est fatigué. .. On

vi des.00 -P. “S* TR,: N08 SAINTS PATRON8
1 V. La Toussaint.
2 S. Commémoration des Morts

.00
і *

**F:nt
15 : BA.Sts M3 D.[ XXIVe ap. Pent.

4 L. S. Charles Borromée,év.
5 M. Les Saintes Reliques.
6ІМ. S. Léonard, conf.
m. s. wiibrod, év.
8|V. Les Quatre Couronnés.
9 S. Dédicace de la B, du Scig. 

lôlb.l XXV ap. Pent.
S. Martin de T.

121M. S, Aurèle, év.
13|M. S. Didacc, év.

S. Josaphat, mart.
S. Eugène; Ste Gertrude. 
S. Edouard, év. 

lTÎBn XXVIe ap. Pant.
Déc.de la Вдіє SS.P.et P. 

19|M. Ste Elisabeth de Hong.
S. Félix; S. Octave. 
Présentation de la Ste V. 
Ste Cécile, v. et m.

23|S. S. Clément, pape.
24|b.| XXVIIe ap. Pent.
25 IL. Ste Cath. v. et m.
2§ІМ~ S. Léonard de P.-M.
27|M. S. Valérien.
28 J. S. Grégoire III.
29|V. S. Saturin, év.
30[S. S. André, ap.

I SUR VICE D’HYGIENE DE 
- » ■Il L’ASSOCIATION MBDICA- 
”• "BIlLR CANADIENNE. Le Pdtt> Boiteux, à

Les Défauts physiquesЮс
ШП

4 rro I
Juge de Paix — Corn-B 
mlniira Corn Vuprême I I 
Spécialité :—coÛection deal 

comptas -ut prompte I - I
ST-JACQUES, — N.-B.l Isdmandat—.

15c - En cette ^semaine de rentrée, 
combieirTont dite, cette phrase 
de courage, ou de résignation.

On était pourtant si bien 4 la 
montagne!.... si bien à la mer!.... 
si bien au fond du calme village !.. 
On a regardé cueillir les fruits... 
On a vu les familles joyeuses 
entrer dans les vignes, et chanter 
autour de la marmite où mijo­
tait la soupe de vendanges... On 
a oublié qu’il y avait des villes et 
des usinée...., qu’il y avait des 
hommes et des affaires ^

On s’était réfugié dans les bras
de la Terre, notre mère....  les
yeux pleins des merveilleuses vi- 

1 sions de l’automne, les joues ca- 
"rftssées par an vent plus frais. 
Sur nos têtes passaient les grands 
nuages mélancoliques nous rappe­
lant toute la vanité des choses 
d’ici-bas....

....A quoi bon tant s’agiter pour 
mourir....? Oui.... si on restait

1 ici_? Si on y dressait sa tente...
1 Si on laissait les affamés d’ar- 
l gent, les ambitieux, les enragés, 

se dévorer ensemble....? Et si on 
s’endormait là, au bruit bercenr 
des feuilles qui tombent, dans le 

. grand sommeil des choses....?

Collection.,.,
J.-A. GHAREST,

Ma grand’mère m’a, l’autre jour,
Conté dur «es genome une si bette histoire 

Que j’en ai gardé la mémoire.
Je vais vous la dire à mon tour.

Il était autrefois, dans-le fond d’un village.
Un enfant très gentil, à peu près de mon âge,

Mais si contrefait, si boiteux.
Qu’il ne marchait qu’à l’aide de béquilles.

Il ne pouvait courir,, sauter, jouer aux quittes. 
Voyez combien il était maiheurenx!

Un jour qu'Hrègsndait tout triste 
Avec de beau* «oua-meafs les autres s’amuser, 

Auprès d’eux vint se reposer 
Un pauvre voyagea* demandant qu’on l’assiste ; 
Il étàit" très lassé, très vieux: il avait faim.

Ses pieds saignaient sur le chemin.
Il vous eût fait pitié sans doute ;
Mais pas un gamin ne l’écoute.
Ils avaient tous un mauvais coeur 
Et se moquaient du voyageur,

Notre petit boiteux prend son pain dans sa poche, 
Du vieillard doucement s’approche 
Et le lui glisse dans la main.
Alors il arriva soudain 
— C’est ici que l’histoire est belli 
Qu’on vit le pauvre qui chancelle,
Laisser retomber ses haillons,
Et, se redressant sur la pierre,
Paraître entouré de rayons ;
Sa main jetait de la lumière....
Au petit mignon tout confus 

Il dit en le touchant : "Tu ne boiteras plus!”
Et l’enfant fut guéri par la main qui rayonne. 
C’était au bon Jésus qu’il avait fait l’aumône!

Pour moi, ce que je voudrais bien,
Ce serait qu'on m'apprit où cet enfant demeure. 

J’irais l’embrasser tout à l’heure ;
Mais ma grand’mère n'en sait rien.

Innombrables sont les supers-, 
irions associées avec la médeci-1 
e, même parmi les personnes di-

Pma M.cnaud. el ipts très graves. Parmi ces der- 
N. B,p] piers, nous mettons au premier 
j^ggm rang la croyance que les défauts 

îphysiques chez l’enfant se раз-j 
| sent, et qu’ils n'existeront plus

_ ВI lof so uc le petit ou la petite sera
rendu à l’âge adulte, if n’y a au­
cune vérité dans cette croyance, 
*t négliger les défauts physiques 
^bez l’enfànt peut lui causer un 
tort irréparables. Généralement, 
lé seul espoir de faire disparaître 
ces défauts, c’est de les corriger 
pendant i’enfance. Si 'nous tar­
dons de le faire, le défaut demeu­
re et l’individu en souffre l’effet 
durant toute sa vie. Pour mieux 
soutenir notre point, nous allons 
citer trois exemples de défauts 
communs qui demandent un trai­
tement précoce pour leur correc­
tion.

Les yeux louches sont trop sou­
vent négligés. Ce défaut ne se 
corrige pas de lui même, et ce qui 
eft pire, l’enfant perd complète­
ment ou partiellement la vue dans 
un oeü. Cette condition est faci­
le à traiter pendant l’enfance, 
donc, si les parents désirent que 
l/tir enfant ait la vue normale 
des deux yeux, qu’ils s’occupent 
idês yeux touches dès qu’ils en 
ont connaissance.

L’écoulement des oreilles de­
mande les soins du médecin. Sou­
vient la suppuration n'est pas 
continuelle, et lorsqu'elle cesse, 
les parents peuvent croire qu’une 
guérison s’est effectuée sans a- 
Vohr recours aux soins médicaux, 
mais ce qui est arrivé, c’est que 

^pLl’infection qui a causé l'éconle- 
I ment a atteint une partie sensi-
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Parity.*"ï Bard. % ■m.

Tentation^. «<Tentation !.
Le brave Pierre, qui ne soup­

çonnait pas l’épilepsie de la vie 
moderne, a passé par cette tenta­
tion-là.

Lui aussi a dit: “Nous som­
mes si bien ici!.... Pourquoi re­
descendre.... ?”

Il est donc indiqué que nous 
les fotfcate, échappés, quelques 

jours, à l’immense machine qui 
nous use, nous l'ayons aussi, cet­
te tentation.

Mais il faut la repousser avec 
des mains courageuses. Car nous 
ne sommes sur la terre ni pour y 
être bien.... ni pour nous y en­
dormir.

“....Je vous ai placés pour que 
vous portiez du fruit, et que ce 
fruit demeure....’’ Voici la nette 
consigne du Christ. .. C’est celle 
de la parabole des dix talents...., 
celle qui se dégage de tout l’en­
seignement de l’Evangile.

“....Tout arbre qui ne rapporte 
pas du fruit sera coupé et jeté 
au feu....”

iNous-mêmes, d'ailleurs, agis­
sons ainsi pour nos arbres ter­
restres.

5 Z-'.
i'0 Architectes

, BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES C 

- SPECIALITES і Edifiera pubüca et religieux.
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OSCAR BEAULE
êka.rc.À.

ALBERT MORISSETTE
l.A À. MZt l.Ui

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC ....
Mme Sophie HUE.1 I
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se tairont toutes les musiques qui 
l’exaltent....? quand le regard ai­
gu de Dieu ira, derrière les fa- 

fond même des choses.. ?
C’est pounquoi il faut prendre 

trop d>e précautions pour en 
prendre assez....

C’est pourquoi, tant qu’on le 
peut, il faut “valoriser” sa vie et 
continuer son effort...., cet effort 
qui, demain peut-être, après-de­
main sûrement, nous sera inter-

I LES REGLES DE L’AU- 
MENTAT10N DANS LA 

SECONDE ENFANCE

bre qui exprime en jour l’âge de 
tie de l’oreille, et, par conséquent, la lune^ au début de l’année) qui 
l’enfant a pendu l’ouie à un cer- suit l’équinoxe du printemps,

nuit du 20 au 21 mars.
Telle est la cause pour laquelle 

la marge de célébration de la fête 
de Pâques va du 22 mars au 25 
avril.

> çades, au*і Comptables:—
P. Lansdowne Belyes W. CUrence McNiece tain degré. Négliger de faire soi­

gner l’écoulement des oreilles 
chez les enfants, c'est de leur me­
nacer de ta surdité quand ils se­
ront devenus adultes.

Les défauts du parler, tels que 
Ш bégaiement, entrave le succès 
ttiême des plus savants. Nous pou 
vous nous rendre compte de ces 
defauts dès leur début, et c’est 
qlors que nous devons les faire 
côrriger. Les défauts du parler 
chez le jeune enfant peut nous 
paraître amusants ; nous rions à 
les entendre, mais nous ne les 
corrigeons pas; donc.-l’enfaut at­
teint l’âge adulte avec une mau- 
Vaisc habitude qui est difficile, 
si non impossible à changer, et 
qui nuit à son succès dans la

BELYEA ET MCNIECEb
bu L'alimentation de la seconde en­

fance, c’est l’alimentation de l'é­
colier. L’enfant est en pleint 
croissance ; son organisme a be­
soin d'aliments variés et riches 
en substances nutritives.

L'éducation alimentaire est à 
la base du développement physi­
que et moral, car il n’est rien qui 
ait une importance plus grande 
que la nourriture pour la santé 
des enfants et la force de la race.

Le professeur Delbé a formu­
lé les principes les plus élémen­
taires de l’alimentation de la se­
conde enfance. Nous les reprodui­
sons textuellement :

1. Mains propres, plats pro­
pres, mets propres, font la nour­
riture appétissante et saine.

2. Mange à heures fixes, masti­
que avec soin, repose-toi après le 
repas.

3. Ecoute l’appétit, mais n’er. 
sois pas esclave, marge ce que 
tu dots et bien t’en trouveras.

4. Garde-toi des extrêmes, du 
trop ou du trop peu également 
dangereux.

5. La viande fait k muscle, 
mais le sucre lui donne la force.

6. Pour grimper aux sommets, 
mieux vaut une tablette de cho­
colat ou un sucre de pomme, qu’­
un gros bifteck.

7. Un peu de vin nourrit, beau­
coup d'alcool occit.

8. C’est avec du lait, des légu­
mes, et non de la viande qu’on 
bâtit son squelette.

9. Il faut boire de l’eau pour 
laver son intérieur comme on la-

COMPTABLKS LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

■
PIPE DR, PLATRE

A quoi doit on l’invention de 
la pipe de plâtre, qui malgré la 
popularité grandissante du 
re et de la cigarette, 
néanmoins un groupe assez nom­
breux de fervents? L’honneur de 
cette decouverte appartiendrait 

à l’Angkterre et la pipe de plâ­
tre était assure un historien, d’u­
sage très général au temps de la 
rdne Elisabeth. Même la pipe 
serait beaucoup plus ancienne 
que le tabac; elle aurait servi à 
une époque plus reculée, à fumer 
des herbes medicales.

î. ditAuditeurs Pour Le Ville de CempbeÜton 
Les Comtés De Reeâgoucbe Et Gûouéeeter, N. B.

Bureeu.’ St-Jeen, -^- Moncton,CempbeÜton, N. B.
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C’était, la semaine dernière, à 
Noirmontier. Le soleil venait de 
disparaître dans l’océan et le ciel 
s’enténébrait.

Au bord du chemin, dans la 
compagne silencieuse sur laquel­
le s’allongeait l’ombre des chênes 
verts, un père et ses deux fils ve­
naient de terminer le labour d’un 
sillon.

Les chevaux soufflaient....
Les hommes faisaient comme 

les chevaux....
Le père regarda le ciel où traî­

naient encore quelques rayons de 
lumière, et dans lequel montait 
des chaumières, l’appel des fu­
mées bleues.

ciga- 
con serveni mmO

PB) » C’est pour répondre à cet ap­
pel qui se fai# entendre du fond 
de notre destinée que des mil­
lions d’enfants, de jeunes gens, 
d’hommes faits, de vieillards, ont, 
cette semaine, regagné leur tran­
chée et leur poste de combat.

Que vaut ma vie....?
Quelle parcelle d’or pur res­

tera-t-il quand cette vie sera dé­
gagée de la gangue de tous les 
égoismes, de toutes les facilités 
issues de l’hérédité, du milieu so­

cial, des circonstances favora­
bles.... ?

Aussi, comme on comprend la 
parole du Maître ; “Nul ne sait 
s’il est digne d’amour ou de hai­
ne...."

A. E. MICHAUD,t JЩ
ЩЩШШ ■ 
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“PEOPLE’S MARKET’
і .

Viandes fraîches -- Epiceries — Poissons 
Fruits-—Légumes,

Telephone 18-11 r
kvraMonsàr domicile en tout temps.

ïs. vie.àж <snts
santé en généiaL écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponao inrtorypiti Mrs envoy 
ée par écrit Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant M diagnostique et le

CUISINElure

Pour réussir U sauce-mayonnaise
Mettre les oeufs dans k bol, 

verser dessus an peu de vinaigre 
cha-ud, presque bouillant tout en 
délayant rapidement ks oeufs. 
Achevez la sauce comme â l'or­
dinaire mais sans aucune precau­
tion, elk ne tournera pas. Mettez 
k sel en dernier tien. Si, malgré 
tout, il vous arrive de manquer 
votre mayonnaise, rappelez-vous 
qu’il suffit de verser très douce­
ment et sane cesse de la tourner 
la mayonnaise manquée dans un 
récipient passé à l’eau froide, a- 
vant d’y mettre votre sauce.

Pommes de terr* à la tomate
Coupez en deux moitiés, dans 

la longueur, six belk pommes de 
terte. Rangez-les dans un plat al­
lant au four. Reooovmd4es de 
petits" morceaux de beurre, sel et 
poivre. Laissez cuire. A demi- 
cuisson, saupoudrez-k de gruyè­
re râpé — Swiss cheese — et com­
blez le plat avec six belles toma­
tes1 ouvertes — pépins et peau a- 
yan-t été retirés, Ajoutez un peu 
de beurre, une légère couche de 
fromage par-dessus. Faites cuire 
à four modéré.

k Alors, il regarda ses grands
î fils...

—Encore un sillon....? deman­
da-t-il.

Les deux garçons se consultè­
rent des yeux.

—Allons-y !.... cria le plus jeu-

Жк

nt-ils 
la m

.y CHOSES UTILES
a Savoir î
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J’étais du diamant.... Et je me 
suis peut-être conduit comme de 
l’or....

J’étais de l’or.... Et je suis de­
venu de l’argent....

J’étais <fe l’argent.... J’ai des­
cendu bassement au niveau du 
plomb....

J’étais une prairie... et Je me 
suis peu à peu tari en un désent 
ou le pauvre n’a pu trouver 'un 
verre d’eau pour étancher sa soif..

Oui, que vaudra ma vie quand

Éj?% ne.
X —Allons-y !.... répéta l’aîné.

Je ne vous dis pas autre chose.
Pierre L’ERMITE.

mpe.Il 
D'ail- i-i, 
phe'in 
lUCUne

L’ORIGINE DU MOT 
CALENDRIER

,r

%*
Les grandes âmes se devinent 

et s’attirent.
1-е mot “caicndrier ’ vient Vu 

mot Pin “caiendae” (calendes ou 
premier jour du mois) ; il désigne 
soit l’ensemble des divisions du 
temps, soit k tableau' qui indique" 
cee divisions.

Crée par Jules César, le calen- 
drkr Julien fut en vigueur de l’an 
45 avant Jésus Christ â l’an 1582. 
il fut remplacé alors par le calen­
drier grégorien du nom du pape 
Grégoire XIII qui décida cette 
importante réforme (l’année ci­
vile était en retard sur l’année 
tropique, qui est celui actuelle­
ment en vigueur.)

|1 est en concordante avec le 
put” (du latin “computare”) 

calculer, qui sert à régler le ca­
rier ecclésiastique. Le com­

prit a bour but de fixer l’époque 
del la fête de Pâques ; le premkr 
dimanche après la pleine lune, 
(calculée avant l’épacte ou nom-

ur é- 
fémP Un maltage nécessite bien des prépetetife — l’un des 

plus impartante.tc’eet l’envoi des Invitation*, que 
nous ponvene imprimer dans le plu* court délai, sur 
tarte* on jolies feuilles en parchemin.

Notre Travril imite la Gravure.

le JRàMtoaehe

—L. Paul de Castegens.

Garder la parole de Jésus, voi - 
là, l’unique condition de notre 
bonheur la preuve de notre amour 
pour lui ; et cette parole, H me 
seiribre que c’est Lui-Même, puis­
qu'il se nomme le Verbe ou Pa- 
role incréée du Père.

—Ste-Thérèse de Lisieux.

Iiarade
ve sa peau.

10. Epénards, choux, chicorée, 
salade, fruits, font k balayage de 
i’intestin.

11. Légumes verts, pompies de 
terre, bettera-ves, navets, fruits, 
alcalisent l’organisme. Ce sont 
ces antidotes de la viande qui 
l’acidifient.

12. Mangla tps al'imertts bien 
cuits, ils prennent de la saveur, 
de la digestibilité et moins de 
tojùcité:

es en- 
t près
ats. la digestion.

Les mets appétissants font ve­
nir l’eau à la bouche. Mais ce qui 
fait te plus digérer, c’est l’absen­
ce totale de soucis. Il ne faut pas 
gronder l’enfant à fable; au con­
traire, il faut te rendre gai, l’a­
muser, te faire rire.

En ce qui concerne la manière 
de manger, personne n'ignore qu’­
il importe démanger lentement

N04 .
autres, 
eue m 
devint 
t d’une 
et par­
le di-

„ „ N.-B.

NE MANQUEZ PAS 
d’aller voir 
teaux de F 
Demoiselles et Ml 
CLARK * SON, 
VEMBRE.

————
nouveaux Man- 

Dames,
chez£Set J H

Ж Ш-fMorue vert pré
Bkn dessaler la morue et faire 

cuire dans te lait. Dresser les 
morceaux sur un plat chaud, cou­
vrir de fines hesber hachées et 
arroser d’un fort jus dé citron.

menoer 
e lundi 
tr tous 
ar ami.

principes exceüents, pra- 
xloivent être connue par 
les mamans soucieuses de 

la santé de leurs enfants. Au 
cours de la seconde enfance^'eet 
aux parents qu’incombe en gran­
de partie l’éducation alimentaire, 

doivent donner te bon exem-

1 tiques,
toutes

“Lés Produite ! -U!
- . ■ ■ 'GATEAUXde

m Ш
s.— Liniment Martin 

.‘Golden Star" 
ur les animaux 

Huile d’OKve

;■ FRAIS EF DELICIEUX
De L* Célèbre Marque “JAMES STRACHA1I 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Ote*

Dans ht nourriture fl faut dis­
tinguer ce qu’on 
çon dont on mar 
du mtiieu est de la pins haute 
importance, Une atmosphère pai­
sible est le complément essentiel 
d’une bonne nourriture. La cham­
bre où l’on prend see repas de­
vrait être toujours un endroit où

Dr. A. M. SORMANY)oii et la fa--c!

: ' : ” J RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTES

. ée — Camphre 
Essence’*уШ de Vanille.^
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Heures de bureau;—
• heures à midi — 1 hre à 4 hrea de l’après-midi

— 7 à 9 heures du soir eu par —.
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ІпPLYMOUTH
CHRYSLER MOTORS PRODUCT ^

Demandez FOrange Pekoe 
Salaria - c'eet le теЖепг
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■ЛALLEZ-VOUS A LA­
CHASSE CET AUTOMNE ?

SAMOA
Il n’est pi 

tertdu parler i
■ des extases 

souffre cha< 
la Passion di 
tes, de son ji

Cea phén 
sous des ii 
ont provoqu 
divers: emp 
crier au mit 
réserve froid 
me, peur <k 
dédiarée ail 
me, au blasp 
plus violenti 

La nature 
recommanda 
santés de la 
à l’Eglise le 
le caractère 
ses faits. N 
de résumer 
tout object!' 
INeumatm, 
relation de s 
bé J. Nabe 
reuth.

Konnersre 
Haut Palati 
mité -nord i 
bonne, en E 
viron un mi 

f; Thérèse N 
leur de l’er 
dix enfants 
trente ans. J 
fut forte et 
printemps d 
tique de fer 
der à éteim 
die faite la 
heures, dan 
pénibles. G 
termina une 

•f vertébrale. 1 
vie d'une pé 
dura tout l’< 
rése fut att 
dès le débu 
1919, frappe 
cité complèl 

Très dév< 
pelait pas < 
de l'Enfant 
de supporte 
de Lisieux^ 
maladie. Le 
tion de laî 
avril 1923. 
la vue, mai 
et ses efoul 
qu’au jour 
la Sainte.

"Ce jour- 
je fus appel' 
manu par 
valent ce q 

. faut. Je tro 
les yeux coi 
même point 
ta de joie, 1 
une présene 
nait la tête

■ si cèle par 
quelqu'un, 
mit sur son

Alors, que devez-vous empor- w ’AUTO, pleine grandeur ди 
plus bas prix au Canada— 
la plus grande carosscrie 

—les sièges lés plus larges—le 
plus d’espace pour la tête—le 
plus d’espace pour les jambes 
—les plus grands freina—les 
plus gros pneus—la plus gran­
de vision—et aussi la meilleure 
performance jamais offerte à 
$820 ou même à prix plus 
élevé.

Я----- P*ter et que devez-vous laisser? 1Л
IX

H 91 ï ÀPar G. LEWISte "B dessus une chemise ordonarre, 
légère. Il donne la protection vou 
lue, tout en assurant la liberté 
des mouvements à celui qui le 
porte. Ці
en toilejsont de couleur khaki.

omTavantage d’empêcher le 
chasseur qui les porte d’être vu, 
lorsqu’il est immobile contre le 
feuillage automnal des arbres. 
Quand cependant le chasseur se 
déplace, ce vêtement peut con­
tribuer à le faire prendre par un 
chasseur inexpérimenté pour un 
chevreuil. Il n’est pas nécessaire 
Je porter un chapeau rouge ou 
tout autre marque distinctive. Ce­
pendant c’est tenter la Providen­
ce que de choisir des vêtements 
Je nuances brunâtre ou grisâtre 
qui puissent les faire confondre 
avec la robe du gros gibier. On 
Jevra préférablement porter des 
vêtements de couleur gris-foncé, 
bleu ou vert, qui sont relative­
ment invisibles dans les bois. En 
même temps, il faudra se gar­
der d’ametaer avec soi, comme 
compagnon, des idiots qui tirent 
sur n’importe quel objet qui re­
mue dans les bois.

La toile ou le canevas ne se 
laisse pas traverser par l’air, dure 
bien et peut être rendu à peu 
près imperméable. Ces tissus ont 
l'inconvénient de crisser avec 
grand bruit au frottement des 
branches et des broussailles. Les 
vêtements de caoutchouc cris­
sent aussi et sont généralement 
trop lourde pour être conforta­
bles. Le cuir a le même inconvé­
nient. En résumé, tous les tissus 
à trame serrée doivent être écar­
tés , parce que la chasse est un 
sport ardu et parce que l’aération 
pour
nécessaire, s’il veut éviter de s’é­
chauffer ou de prendre froid.

Les culottes sont préférables 
aux pantalons parce qu’ils s’em­
barrassent moins dans les brous­
sailles. Les meilleures culottes 

sont celles en bon piqué Bed­
ford, en toile ou en mackinaw, de 
même tissu que le veston, et 
quand elles s’ajustent bien elles 
sont l'article par excellence pour 
le voyageur en plein bois.

(A Suivre)

(“La Forêt et La Ferme”)

Si vous projetez une excursion 
de chasse cetautomne, c’est-à- 
dire à l’époque où la chasse du 
gros gibier est permise, n’atten­
dez pas à la dernière minute pour 
préparer votreéquipement. C’est 
le moment de faire le choix des 
articles que vous emporterez — 
ou pour parler comme certains 
expe ts, — des articles que vous 
n’emportez pas.

La question primordiale est 
celle du vêtement. En automne le 
dhasseur est exposé à des varia­
tions brusques de température 
et d’humidité. Entre la chaleur 
du midi par la plus chaude jour­
née et la fraîcheur de la nuit par 
les temps les plus froids, la diffé­
rence est grande. Disons en thèse 
générale qu’il y a avantage à por­
ter des sous-vêtements de laine 
bien tricotés. On trouvera avan­
tage à choisir les tissus les plus 
doux à la peau parmi les plus 
■lourds. Certains préfèrent pour 
le plein air des sous-vêtements 
ouatés, mais à moins que ces sous 
vêtements ne soient surtout faits 
de lame, ils ont tendance à s’a­
lourdir quand la température du 
corps baisse soudainement. Par 
les temps froids les vêtements 
ouatés protègent très bien con­
tre les vents pénétrants et don­

nent entière satisfaction, sauf 
dans le cas où les chasseurs sont 
lancés avec ardeur à la poursuite 
du gibier en fuite.

Il faut prendre au moins deux 
sous-vêtements et trois paires de 
chaussettes de rechange pour une 
excursion de 10 à 15 jours pen­
dant la saison de chasse. Les 
chaussettes devraient être en lai­
ne épaisse et douce, tricotées à 
la main. Dans certains cas on 
peut chausser de longs bas de 
golf. Llexpérienioe a démontré 

que pour ceux qui ne sont pas 
habitués à de la laine épaisse, il 
était préférable de porter sur la 
peau des chaussettes de cachemi­
re léger ou même de soie. De tel­
les chaussettes sônt plus confor­
tables et plus chaudes.

Une chemise épaisse de fla­
nelle grise ou bleue est l'article 
par excellence pour tous les 
jours, sauf pour les temps froids 
où une dhemiise mackinaw est 
préférable. Un veston mackinaw 
donne la protection voulue con­
tre le froid, l’humidité et le vent, 
mais quelques-uns le trouve trop 
lourd. Le vêtement coupe-vent 
fait de tissu mackinaw ou de tis­
su en laine équivalent ou de tis­
su à long poil peut être porté par-
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3Conseils Pratiques pour 

le mois de novembre UComposé f Herbes, 3 est 
MervtiDeox pour les 

Estomacs Capricieux et les 
Intestins Paresseux

Inspection des machines. — 
Triage des pommes de terre.
C’est le temps de voir aux ma­

chines agricoles, toujours si pré­
cieuses et souvent si dispendieu­
ses. Une machine ne fonctionne 
et ne rend de bons services qüe 
si elle est en bon état. Lorsque 
l’on a fini de se servir d’une ma­
chine pour quelque temps, il ne 
faut pas la laisser exposée aux 
intempériés dans un champ ou 
dans la cour, mais bien plutôt la 
mettre au plus vite à l’abri et la 
nettoyer soigneusement dans 
toutes ses parties, bois fer ou a- 
cier. Un peu de peinture sur le 
bois l’empêchera de pourrir, et 
lui donnera plus de résistance. Il 
ne faudra pas, non plus ména ;er 
l’huile ou la graisse sur les par­
ties en fer et en acier, afin d’em­
pêcher la rouille.

Pour l’hivernage, et après avoir 
été nettoyées et graissées, les 
chines doivent être remises dans 
un endroit bien sec, et de préfé­
rence dans une bonne remise à 
machines, où l’eau ne monte pas 
au printemps et où la pluie ne fil­
tre pas. Le plancher de cette re­
mise devra aussi reposer, non sur 
la terre, mais être élevé de plur 
sieurs pouces, afin que l’humidité 
du sol n’atteigne jamais les ma­
chines.

►
’AUTO à plus bas prix par­
mi les Chrysler .avec freins 
hydrauliques sur quatre 

roues à expansion interne, les 
plus sûrs, les plus efficaces et 
les plus satisfaisants au monde 
....Imperméables, à action posi­
tive, s’ajustant d’eux-mêmes, 
sans huilage nécessaire et per- 
manemment sans bruit.

LШ Le bon vieux Tonique et 
Reetaurateur de Gallagher

Toutes les propriétés bienfaisantes et 
curatives dee herbes, remède même de 
la nature, se trouvent dans ce tonique. 
Pomt de drogues minérales. Améliore 
chaque organe de 100%. Redonne la 
joie de vivre. Bon pour lee nerfs. Dé- 
bmrasse des affections de la peau, 
h*®™6 de 1 escéma. Vous refait le 
système. Vendu, comme lee autres 
Remèdes Domestiques aux Herbes de
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s

f 29F
RAYMOND BREAU 

Pharmacien 
Edmundston, N.-B.
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Geo. Gilbert Clair, Prop.
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un chasseur est absolument■.■

NOTICE OF SALE —La plus grande forme de ra­
doub du monde est actuellement 
celle de Toulon.

—Shakespeare mourut, à son 
anniversaire à l’âge de 52 ans.

—Les locomotives de chemins 
de fer pèsent maintenant autant 
que 250 tonnes.

—Le président de la Républi­
que Française est élu pour sept 
ans.

DEMANDEZC’est le temps, aussi, de visiter 
sa cave, afin de s’assurer que les 
légumes et les fruits sont dans les 
conditions voulues pour prendre 
leur quartier d’hiver. Si l’on re­
marque quelques indices dange­
reux, telles que des odeurs âcres 
et pénétrantes, ou encore des ta­
ches de moisissure ddns à l'humi­
dité, il faudra procéder sans délai 
à un nouveau triage,, àfin d’arrê­
ter net tout danger de contami­
nation. Les pommes de terre, en 
particulier, ont besoin d’être sur­
veillées de très près, afin de s’as­
surer qu’elles n’ont pas trop souf­
fert, lors de l’arrachage, de la tem 
pérature pluvieuse. Quand on en 
fait un nouveau triage, par tas, il 
faudra avoir soin d’y mettre le 
plus de ventilation possible, en 
espaçant les tas de cinq pieds.

New Brunswick,
Probate Court,

County of Victoria.
In the matter of the Estate of 

Marie Martin, late of the Town 
of Grand Falls, in the County 
or Victoria, wife of Denis Mar­
tin, Deceased.

TAKE NOTICE that under and 
by virtue of the last Will and 

Testament of Marie Martin, late 
of the Town of Grand Falls in the 
County of Victoria aforesaid, De­
ceased, bearing date the Twenty- 
Eighth day of November, A.D., 
1924, and duly probated in the 
Victoria County Probate Court, 
and also under and by virtue of a 
License or Order to sell real es­
tate issued out of th esaid Vic­
toria Probate Court, in the above 
matter, on the Fifteenth day of 
May, A.D., 1929, for the purpose 
of carrying out the provisions of 
the said Will and Testament of 
the said Marie Martin, Deceased, 
there will be sold at Public Auc­
tion, in front of the Law Offices 
of A. M. Ghamberland, BarristeV- 
at-Law, at Grand Falls, N. B., on 
MONDAY, the Eighteenth day 
of November, next, at the hour 
of twelve o’clock, noon, all that 
certain lot of land situate in the 
Town of Grand Falls, in the 
County of Victoria aforesaid, 
being the southern half of Lots 
Nos.9 and 10 in Block One, in 
said Town Plat of Grand Falls, 
together with a dwelling house, 
shed and barn and appurtenances 
thereto belonging, commonly 
known as Mrs Mary F. Godreau’s 
residence, lying and being on the 
eastern side of Church Street, so- 
called, in the said Town of Grand 
Falls;

And also that other certain tract 
of land situate in the Parish of 
Grand Falls (now in the Town 
Plat of Grand Falls aforesaid), 
comprising those six lots of land 
numbered 4, 5, 6, 7,8 and 9 on the 
Plan of Sud-Division of Pasture 
Lot No. 10, prepared by Deputy 
William B. Hoyt, in June 1903 ;

Terms ; cash.
Dated this Twenty-First day of 

October, A. D., 1929.
Edmond A. Levesque, 

Administrator of the Es 
of Marie Martin, deceased.

Les Sous-Vêtementsш —'Une génération passée une 
négociant anglais acheta une let­
tre d'autographe de Oliver Gold­
smith pour $2.00, il l’a vendu et 
la racheta mais il paya $6,500 pour 
la même 'lettre.

AHTCHW A Yь 4
Ils se recommandent à vo­

tre attention pou' plusieurs 
raisons.

HATCHWAY est sans bou­
tons, et vous enlève les trou­
bles d’un bouton qui manque, 
d’une boutonnière déchirée,etc.

HATCHWAY est conforta­
ble plus que tout autre sous- 
vêtement, par sa méthode uni­
que de confection.

HATCHWAY est en vente 
dans différentes qualités : tout 
laine, coton et laine, coton Pé­
ruvien. Toutes les grandeurs.
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Librairie MalenfantNE MANQUEZ PAS
d’aller voir les nouveaux Man­
teaux de Fourrures pour Damer,, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK & SON, les 5 et 6 NO­
VEMBRE.

Papeterie — Livres de lecture Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

.

ж
—Il y a treize téléphones par 

cent habitants au Canada.:■

rue Canada
Edmundston, N.-B.Amusant ! Nouveau ! En Vente Seulement 

— Chez —
dooooooooooooooqooooo; x-aoocoooooooooD M»

I. KASNER, BEAUTE DE SON
A Tout Volume

LA METHODE QUAKER JF-EDMUNDSTON,--------N.-B.

Rend la Fabrication du Pain plus Faciles Les personnes âgées 
réclament un tonique

?
m
,ft Flore!Ціївві Livre gratuit attrayant décrivant 

comment faire un pain déli­
cieux promptement et facilement.

jL* Hoc
Father John’s Medicine- 

les reconstitue
ü;

JAIl arrive souvent que les vieil­
lards sont trop frêles et trop fai­
bles pour résister au* rhumes dès 
les premiers froids de l’hiver. 
C’est parce que leur énergie phy­

sique est considiérabldment a- 
momdrie. Vu leur âge avancé, ils 
ne peuvent tirer de leur nourri­
ture habituelle les éléments vi­
taux qui leur sont si indispensa­
bles pour refaire leur forces et 
conse ver à leur corps sa cha­
leur.

-> VOUS connaissez le Gruau Quick Quaker — 
comment ce développement merveilleux dans 
la préparation des céréales épargne de nom­
breuses minutes dans la cuisson du déjeuner. 
Maintenant nous voulons vous faire connaître, 
par l’essai, une nouvelle façon amusante de 
cuire. .. perfectionnée par un maître-boulanger.

La Nouvelle Méthode Facile Quaker de fai­
re dn pain fait disparaître les fatigues du pé­
trissage. Elle enlève les troubles du pétrin. .. et 
donne un pain et des petits pains plus légers, 
plus délicieux et plus appétissants que tout ce 
à quoi vous avez déjà goûté.

Cette méthode est décrite avec des illustra­
tions dans un joli petit livft — dont vous pou­
vez obtenir une copie gratuitement. Remplis­
sez le coupon plus bas. Ou demandez-au mar­
chand qui vent la Farine Quaqer, lorsque vous 
irez à son magasin. N’oubliez pas aussi de 
demander un sac de Farine Quaker. C’est la 
plus belle que voua pouvez acheter. Pour des 
résultats satisfaisants employez-la toujours 
avec la Nouvelle Méthode Facile. Employez la 
Farine Quaker en toute occasion à la maison. 
Elle est sûr...., éprouvée à chaque période au 
moulin et cuite à tous les jours dans nos cuisi­
nes pour constater aes qualités.

,•
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71I $ ЖEn pareils cas, Father John’s 
Medicine s’est révélé on ne peut 
plus efficace. Sa saleur, naturelle­
ment, tient surtout à ce que c’est 
un merveilleux tonique et recons­
tituant. Il fournit précisément 

les éléments que réclament les 
vieillards pour fortifier leur corps, 
enrichir leur sang et refaire leur 
vitalité, pendant que son action 
doucement laxative contribue à 
chasser du corps toutes les impu­
retés. En reconstituant ainsi l’or­
ganisme et en calmant les voies 
•respiratoires irritées, Father 
John’s Medicine aide les vieil­
lards à se débarrasser des toux et 

I des rhumes et tes empêche d’en 
contracter de nouveaux.
, Il y a plus dé 75 ans que Fa­
ther John’s Medicine sert de re- 
coifetituant et de tonique dans 

I des milliers et des tnilliêr# de fo­
yers. Il est parfaitement sûr par­
ce que absolument exempt d’al- 
cooj et de drogues dangereuses.
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SNOTICE і

З& NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that a Special General Meeting 

of the ShareshoMers of La Cie 
Electrique de Saint-Sasile Limi­
tée will be held at the Parish of 
Saint-Basile at the Saint-Basile 
Hotel at three o’clock in the fore­
noon on Wednesday the dth day 
of November, A.D., 1929 for the 
purpose of electiflg a Board of 
Directors, passing by-laws rela­
ting to the affairs of the Company.

By Order,
J. R. LA VALLE, 

Secretary.

H A DETECTION du POUVOIR, le triomphe le 
la plus "récent des ingénieurs de Majestic, assure la . e

de bruits et bourdonnements AC. Et le volume pour 
les programmes éloignés s’augmente au maximum, à 
toute» les longueurs d’ondes au moyen du Contrôle 
automatique de Sensibilité Egale du Majectic. Voyez, 
entendez et apprenez par vous-mêmes ce que les Nou­
veaux Majectic, sans bourdonnempnte, peuvent tai­
re. Téléphonez ou venez à notre magasin.

Demandez une Demonstration !
rr ГҐ .

THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je voudrais essayer la Nouvelle Mé­
thode Facile de faire du pain. Prière de 
pttenvoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se ttotive expliqué cet- 
té méthode merveilleuse. Y
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1 1THERESE NEUMANN'

K

VERITABLE NOURRITURE D’ENERGIE 
TOUTE CUITE—PRETE A SERVIR

'

I Pour un peu 
sv çharlesI celte Crème—

LA STIGMATISEE BAVAROISE SHREDDEDIl n’est personne qui n’ait en­
tendu parler de Thérèse Neumann, 
des extases de douleur qu’elle 
souffre chaque vendredi, depuis 
la Passion de 1929, de ses stigma­
tes, de son jeune absolu.

Ces phénomènes, commentés 
sous des inspirations diverses, 
ont provoqué les écrits les plus 
divers : empressement excessif à 
crier au miracle et à la sainteté, 
réserve froide, défiance, scepticis­
me, peur du miracle, incrédulité 
déclarée allant jusqu’au sarcas­
me, au blasphème et à la haine la 
plus violente contre la religion.

La nature des choses et les 
recommandations les plus pres­
santes de ht hiérarchie réservent 
à l’Eglise le jugement définitif sur 
le caractère miraculeux ou non de 
ses faits. Nous nous contentons 
de résumer ici, d’une manière 
tout objective, la vie de Thérèse 
INeumann, surtout dfaprès une 
relation de son directeur, M. l’ab­
bé J. Nafoer, curé . de Konners- 
reuth.

Konnersreuth est un village du 
Haut Palatinat, situé à l’extré­
mité -nord du diocèse de Ratis- 

, bonne, en Bavière. Il compte en 
viron un millier d’âmes.

Thérèse Neumannè fille du tail­
leur de l'endroit, est l’ainée de 
dix enfants. Elle a aujourd’hui 
trente ans. Jusqu’à vingt ans elle 
fut forte et bien portante. An. 
printemps de 1918, étant domes­
tique de ferme, elle dut, pour ai­
der à éteindre un violent incen­
die faite la chaîne pendant trois 
heures, dans. des conditions très 
pénibles. Cet effort excessif dé­
termina une lésion de la colonne 
vertébrale. La crise aigue fut sui­
vie d’une période de langueur qui 
dura tout l’été. A l’automne, Thé­
rèse fut atteinte de paralysie, et, 
dès le début de l’année suivante, 
1919, frappée tout à coup de cé­
cité complète.

Très dévote à celle qu’on n’ap­
pelait pas encore sainte Thérèse 
dePEnfant-Jésus, eHe s’efforçait 
de «upporter/ comme la carmélite 
de Lisie 
maladie, 
tion de 
avril 19:

vait pas fait depuis six ans!—, 
mais en éprouvant une vive dou­
leur à l’endroit où la colonne ver­
tébrale avait été lésée. Lorsque 
cette sorte d’état extatique eut 
cessé, je demandai à la malade :

“—Où étiez^vous? Que vous 
est-il arrivé?

“Au lieü de répondre, elle dé­
clara avec une assurance stupé­
fiante qu’elle allait ee lever et qu’­
elle était à même de marcher: Sa 
mère examina aussitôt la jambe 
gauche, qui depuis plus de neuf 
mois, était contractée sous - la 
jambe droite: elle avait repris sa 
position normale. Thérèse se leva 
ensuite et alla du lit ah milieu dé 
ta chambre et revint soutenue par 
son père et une Soeur garde-ma­
lade. Je répète alors ma question.

Uù étieurvous? Que vous 
est-il arrivé?

“—Pendant que je priais, dé- 
clara-t-eile, une clarté merveilleu­
se surgit soudain devant mes 
yeux, et une voix d’une douceur 
extraordinaire me demanda si je 
voulais recouvrir la santé. J’ai 
répondu : "L asanté, la maladie, la 
“mort, tout m’en indifférent; com 
“me le bon Dieu voudra !” La voix 
reprit: “Tu auras aujourd’hui une 
“petite satisfaction ; tu vas peu- 
“voir tu lever et marcher. Mais 
“l’avenir te réserve encore bien 
“des souffrances et aucun méde- 
"cin ne pourra te soulager. Ce- 
“pendant ne te désespère- pas. Je 
“t’ài assistée jusqu’à ce jour et je 
“te continuerai mon aide.” La 
voix me parla encore d’autres 
choses, notamment de la valeur 
de la souffrance, et ajouta qu’elle 
avait écrit : “On sauve bien plus 
“d’âmes par la souffrance que par 
“les sermons les plus brillants.”

L’examen médical révéla que 
les vertèbres comprimées avaient 
repris leur jjosition normale, tous 
accès de paralysie et de convul­
sions avaient disparu. Mais Thé­
rèse, qui depuis longtemps ne se 
nourrissait -presque pas (cepen­
dant les .quinze jours précédant 
Pâques elle n’avait pas absorbé 
même une goutte d’eau), demeu­
rait d’une faiblesse extrême. Pen­
dant plusieurs mois elle ne put 
marcher sa as être sou tenue.

Le 30 septembre, anniversaire 
de la mort de sainte Thérèse de 
Lisieux, élle revit la même clar­
té merveilleuse et entendit la mê­
me voix douce lui dire : “Dieu veut 
“que dorénavant tu marches sans 
“aide étrangère.” Ce qu’elle fit 
aussitôt.

Mais le 7 novembre, elle re­
tomba malade, et souffrit pen­
dant trois jours d'atroces dou­
leurs. Le médecin constata une 
append«i te, et prescrit l’opéra­
tion immédiate. Pendant -qu’on 
cherchait une voiture pour la 
transporter à la clinique de Wald- 
sessen, "elle me demanda, dit-en-

tu

Â HEAT
Avec tout le son
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La protéine et l’hydrate de carbone sont mélangés dans___
juste proportion aux sels minéraux et eux vite mines toni­
fiantes—Croustillant, savoureux et appétissant—Mangez-ie 
avec du lait de la crème ou des fruits, à n’importe quel repas.
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core M. Naber, si je ne voulais pas en elle-même la marque de l’exac- 
l’autoriser à invoquer, la petite titude et de la vérité.
Soeur pour que fut évitée l’opé- “Au carnaval 1926, Mlle Neu- 
ration”. mann dut s’aliter à nouveau.

“—Non pas, expHqu’a-t-elk.que Quelque temps après, elle parut 
je veuille m’y soustraire si telle pleurer des lammete de sang. Son 
est la volonté de Dieu, mais par- état visiblement empira. Le Ven- 
ce que ma mère est si désolée”, dredi Sajnt je lui rendis visite 
Comme bien on pense, le confes- avec quelques confrères. Avec ses 
seur acquiesça. Une Telique de la paupières collées par le sang qui 
Sainte fut appliquée sur l’endroit avait aussi marqué une raie sur 
douloureux. Après quelques mo- ses jouets, d’une pâleur de mort, 
menrts d’horrible souffrance, Thé je la trouvai étendue sur sa cou- 
rèse soudain, ouvrir les yeux, et chef teille une martyjre. Jusqu’à 
parue comme, transfigurée. Ten- trois heures de la mort du Sau- 
dant les mains comme vers quel- veur, elle subit des douleurs a- 
qu’tm, elle répéta plusieurs fois : troces qui faisaient songer aux 
“Oui, oui”. affres de l’agonie. Le calme re-

. “Elle se redressa alors complè- vint ensuite. Le lendemain, au 
tement, et, palpant à plusieurs re- matin, son oreille eut un écoule- 
prises son côté droit, elle mur- ment de sang, mêlé de pus. La 
mura : “Est-ce bien vrai?” “Je lui tête en reçut un grand soulage- î 
demandai si sainte Thérèse lui ment. Dans la nuit du samedi au • 
avait encore rendu visite et pro- dimanche, un sommeil profond 
curé du soulagement. mais réconfortan«t l’envahit, en

“—Oui, répondit-cl'lie, et elle sorte qu’avec le réveil au jour de 
m’a dit de me rendre de suite à Pâques une vie nouvelle avait 
l’église pour remercier Dieu. commencé pour Thérèse.

Elle y alla, ne sentant plus au- “Le vendredi elle avait .revécu 
cuncf douleur, n’ayant plus au eu- ^a Passion du Sauveur, de Getli- 
ne fièvre. " sémani au Calvaire, et éprouvé

Le lendemain elle revint à Vé- quelque chose de son abandon sur 
glise, communia. Dan* la journée Iа croix. Elle avait ressenti ce 
le médecin constata la guérison. jour-<là aussi une cuisante dou- 

“Thérèse me confirma, conti- leur à la face externe des m^ios. 
nue M. le curé de Konnersreuth Aujourd'hui les mains et les pieds 
que c’était bien la même clarté la présentent à leur partie supérieu- 
même voix. Elle avait eu en ou- re des plaies ouvertes, de forme 
tre l’impression qu’une main my~- arrondie, d’où ^ s’écoule du sang 
térieuse l’avait touchée. I^a voix Pur- L.ms la région du coeur, on 
qui lua avait dit : “Ta joie, ton a 1)U ^constater, plusieurs semai- 
“total abandon à la souffrance. ”es déjà avant Pâques, une plaie 
“nous réjouit. Afin que le monde c’le *orme oblongue laissant échap- 
“puisse reconnaître qu’il y a des Per» Par intermittence, un sang 
“interventions supérieures, tu rou&€ e* abondant.
“n’auras pas besoin de subir Pc- “Tous ces phénomènes ont fait 
“pération. Lève-toi et va-t’en à l’objet d’un examen médical des 
“l'église. Tu auras encore beau- P^is minutieux.”
“coup à souffrir, mais il te sera On a pu lire maints récits de 
“donné de collaborer par la souf- témoins qui ont fait le voyage de 
"France au salut des âmes. Appli- Konnersreuth. Il parait inutile 
“que-toi de plus en plus à la mor- d’en transcrire aucun. Leur con- 
“tification eit reste toujours hum- cuir-dance sur les faits est absolue, 
“ble et simple.” Les impressions personnelles des

Voici dans quelles circonstan- rédacteurs peuvent être négligées 
ces, au dire du même témoin, spé- sane dommage. On a tenté de 
cialement qualifié, se produisit ife -soigner et de guérir les plaies de 
première extwse de douleur. Cet- la patiente. Les médicaments em- 
te relation précise et calme porte ployés n’ayant eu d’autre effet que

%

Pour donner à un mets une 
délicate saveur de crème, 
ajoutez du Lait St. Charles 
de Borden, non dilué, au coût 
du lait ordinaire. Il enrichit 
et améliore du tout au tout 
les potages et les sauces.

;

à
Deux grendeure:

Haute, 16 oz.,jPetite,6oz.
Peur Verne, Un
Livre de Recettes
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V De nombreuses recettes 
éprouvées, de soupes, 

crème, peine, 
poissons, salades, gâteaux, 
pâtisserie», entremets se-

r 6 LA CIE BORDEN, LIMITÉE, Dept. A,

Veuilles m'expédier gratis le Lime de Recettes 
St. Charles.sont acquise» sur demande. 

Jctex le coupon à le poète, 
aujourd'hui. NOM.

ADRESSE.

B. S5P

un кйст.ошіівà son 
ans.

/les souffrances de sa 
e jour de la .béatifica- 
"Petite Soeur”, k 29 
elle recouvra soudain 

■ la vue, mais les autres infirmités 
et ses douleurs persistèrent jus­
qu’au jour de la canonisation de 
la Sainte.

"Ce jour-là, écrit M. J. Naber, 
je fus appelé auprès de Mlle Neu­
mann par les parents qui ne sa­
vaient ce qui arrivait à leur en­
fant. Je trouvai la jeune fitk xqui 
les yeux constamment fixés sur le 
même point et la figure rayonnan­
te de joie, tendait tes mains vers 
une présence invisible. Elle incli­
nait la tête et la remuait comme 
si elle parlait (eût parlé) avec 
quelqu’un. Tout à coup elle se 
mit sur son séant—ce qu’elle n’a-

hemins
autant oeood’augmenter les souffrances, on y 

renonça. Ces plaies sont, à l’état 
normal, recouvertes d’une croûte 
brunâtre. Elle s’ouvrrnt cahque 
semaine et “laissent couler un 
sang rouge et clair, de type arté­
riel."

Manteaux de Fourrure
--CHEZ—

J. Clark & Sons Ltd.

épubli- 
■r sept Tf-►

En dehors de ces crises terri­
bles, Thérèse Neumann parait en 
bonne santé. On assure qu’elle vit 
sans prendre aucune nourriture. 
Elle n’aurait rien absorbé, par mê­
me une goutte d’eau depuis Noe; 
1926. Elle prononcerait parfois, 
au cours de srâ extases, des paro­
les en langue araméenne et pré­
dirait l’avenir.

Aussitôt que les évènements 
furent connus, l’attrait du mer­
veilleux attira à Ketmersreuth un 
nombre considérable d’étrangers. 
Aujourd’hui, ceux qui ont pu voir 
souffrir Thérèse, qui ont assisté, 
ne fût-ce qu’une minute, à ce spec­
tacle bouleversant, ne se comptent 
plus. Tous les efforts faits pour 
-endiguer le courant n’ont pu l’ar­
rêter. II s’est au contraire accru 

cesse, causant à la patiente, 
famille et à son curé, toutes

ІГ Monsieur ROSS, représen­
tant l’une des plus importan­
tes maisons d’affaires du Ca­
nada, sera à notre magasin

a

<£

Grande Tournée de Concerts Canadiens MARDI et MERCREDI 
les 5 et 6 novembre

Maiy il 
Frances] 
James J

Avec un superbe assortiment 
de Manteaux de Fourrures 
pour Dames, Demoiselles et 
Messieurs.

N <нГ
sans 
à sa
sortes d’enpuis, tant la curiosité 
de certains "pèlerins" se fait par­
fois indiscrète et insistante. Thé­
rèse a témoigné avoir étéexhorté 
plusieurs fois par sainte Thérèse 
à support-or patiemment les visi­
teurs. Elle n’a d’ailleurs pendans 
ses souffrances aucun sentiment 
de leur présence, absorbée, qu’elle 
est jusqu'au tréfond de l’être par 
te mystère de Jésus dont elle re­
vit, dans son corps et dans son 
âme, le sanglante Passion.

Est-ce en face d’une stigmati­
sation véritable, surnaturelle? 
Faudra-t-il ajouter la patiente de 
Konnersreuth à la liste déjà lon­
gue des saints et des bienheureux 
que Notre-Seigneur a associés 
miraculeusement à ses douteurs? 
C’est le secret de Dieu.

«

Florence Venez les examiner et vous 
enquérir des prix.Hood

ï

Conditions de paiement 
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Le plus souvent, lorsqu’on met 
un clou dans du plâtre, il ne tient 
pas, cela vas trop bien d’abord, 
mais ce n’est pas solide. Pour k 
faire tenir le mouiller avant de 
l’enfoneer, la rouille qui se pro­
duira fera adhérer. De même pour 
fixdr solidement le fer dans te 
bois. S’jl s’agit de faire fixer un 
gros clou ou une petite pièce de 
fer dans du bois, percer d'abord 
le trou destiné à recevoir la piè­
ce et verser dans ce trou quelques 
gouttes d’ammoniaque, puis pla­
cer le morceau de fer. Il se fohne 
dans la partie encastrée une cou­
che de rouille, or te fer rouillé 
fient très solidement tout le 
monde te sait.
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—Le téléphone situé au som­
met du Pike Peak, dans 1e Cplo-

ile 1
---- r-TT1 - !>*,

rado, est І appareil de téléphone 
«tué à une attitude la plus élevé 
du monde.
---- -------------------- 1-4

Auu- 8 eeeli­ ée. Ue. •i
.

'il
ÜE1m nouveaux.0 tauux de Fourrures pour II

r 5|L - - CLARK »î:
ém Жesa /і Гv .iSBfe .

шщ
І
te-'fl

0ІЩшш
Шк

ШШ
-

ШШт

: - ■

щУ

ІІШІ
І#;-:

'

Щі
X

L
-

і І,

ntOFBB DES PKK PE Ц SABOW
COKE — STOVE —

SCOTCH GO AL — BU 
MINTO —

Prix Modéré# —

.

- -

V і-’-
4#

-

:

<IAII<N!
-

„Л

&
ï?s
YJ-:

m
E

•v'ÿ4<

m
m

w

ïm
mm

I

J

e

«m

t

|;4v

F-. ;
es

•S-ij!\ m
\

,, ..., .

і L'a
ЯрММІШ

зс I4

5

V

M

"-■■r

ГЮ
О

СО
О

СcO
O

G
CU

oc

;

u.
 . U

h
 *

m -
m

*

m
 :

ün



.f■

PAGE HUIT LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 31 OCTOBRE, 1929.§fe

_9__

П|г — — i iNOUVEL AGENT
M. A. J. Travers de Baker- 

Brook vient d’être nommé repré­
sentant local pour notre région 
de 1» London & Scottish Assn- 
паюсе Corporation, dont le bu­
reau-chef au Canada est à Mon­
tréal. Cette vieille compagnie a 
fart des placements considérables 
au Canada, ses fonds canadiens 
restant au pays.

Parmi les directeurs canadiens 
on remàtique M. C. E. Neill, mem­
bre d’une famille bien connue a 
Prédéricton et vice-président de 
la Banque Royale du Canada ; 
aussi le gérant général de la Ban­
que de Montréal.

Cette compagnie vient de ré­
duire ses taux d’assurances et la 
valeur de rachat de ses polices 
est élevée. Elle a un record de 
plus de soizante ans de prompti­
tude dans le règlement des recla­
mations et elle fait des affaires 

au Nouveaui-Brunswtfck depuis 
plusieurs années. M. J. L. Nevil­
le de Frédéricton est le gérant 
dans cette province.

| NOTES LOCALES | FUNERAILLES DE 
ADRIEN OUELLET

et, -A |
я* 1m—M. le docteur Emile Simard 

et Mme Simard, de Gaspé, é- 
taient de passage en ville cette 
semaine, visitant leurs amis. Ils 
sont d’anciens citoyens d’Ed- 
mcmdston que plusieurs çyit re­
vus avec plaisir.

—Mille Stella Bénibé est de 
retour de Boston où elle a passé 
une dizaine de jours chez des a- 
mies.

—M. I. W. C. Solloway, prési­
dent de SoHoway, Mttls Ltd., é- 
tait à Notre-Dame du1 Lac, la 
semaine dernière en voyage de 
chasse avec des amis.

—Mme Qéophas Breton de 
Cabano a passé la semaine en 
visite chez Mme Trefflé Arse­
nault.

—MM. Dr Fred Hébert, Dr F. 
Collin et Jos. P. Michaud ont re­
çu un groupe d’amis à souper au 
qhalet du 01 ub Bachdlor lundi 
soir. Etaient présents. Messieurs 
et Mesdames J. E. Michaud, E. J. 
Hubert, T. D. Hébert, F. E. 
Fournier, J. G. Boucher, L. A. 
Landry, Pat Fournier, Mme 
Mammie Boucher, Mlles Yvette 
Laporte, M. A. D’Aigle, Mante 
Cyr, Irène et Gertie Collin, MM. 
Pius Michaud, Raymond Breau 
et Albert Ricê.

—M. le docteur Alyre Leblanc, 
dentiste, est arrivé cette semaine 
pour occuper ses bureaux dans 
l’immeuble Long. Nous lui sou­
haitons bon succès.

—Mme Leblanc de Bouctouohe 
est actuellement en visite chez 
sa fille Mme Albert J. Dionne. 
Elle est accompagné de son fils 
Alphonse de Moncton.

—Le Dr Laporte et M. Geor­
ges Laporte ont fait un court 
voyage à Montréal samedi- et di­
manche dernier.

—«Mme M. F. Poitras est de re­
tour d’un voyage d’affaires à 
Montréal.

—Mille Berthe Boucher a passé 
la fin de semaine à Campbeliton 
visitant ses frères l’abbé A. Bou­
cher vicaire, et Gérard qui est en 
convalescence à l’hôpital.

Vendredi dernier avaient lieu 
dans l’église Immaculée-Coooep- 
tion d’Edmunds ton, les funérail­
les du jeune Adrien OueUet décé­
dé quelques jours auparavant â 
la suite d’un accident d’automobi-

La levée du corps fut faite par 
l'abbé W. J. Conway, curé de la 
paroisse et le service fut chanté 
par l’abbé N. Michaud.

Les porteurs étaient Wilbrod 
Hébert, Clarence et Lynch Dai­
gle, Alphée Ouellet, tous compa­
gnon de classe du défunt.

La petite victime était le fils 
de M. et Mme David Ouellet. 
Outre ses parents il laisse dans 
un grand deuil quatre soeurs, 
Mme Freddy Roussel, Mlles Je-u­
ne, Annette et Laurette Ouellet ; 
quatre frères, Léonide, Léo, Ro­
land et Eddy. >

A la famille si cruellement é- 
prouvée "Le Madawaska” offre 
ses plus vives condoléances.

M

ІLe Club de Chasse et de Pêche aura son 
assemblée annuelle prochainement. Sur­
veillez la date qui sera annoncée bien­
tôt dans cet espace.
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SHUh*

HMfe «p
MÉ

"

—Etes-vous en règle avec le Club?
ЛPubliée pur le Club de Cheeee et de Pêche de Madewaeke, dues 

l’intérêt du comté, pour 1» préservation de nos ressources natu­
relles
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MANTEAUX DE FOUR- 

RURE et EN DRAP
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NAISSANCES
—Le 25 courant est née à M. 

et Mme Benoit Gallant, une fille 
baptisée Marie, Georgette. Par­
rain et marraine M. et Mme 
Frank J. Carrier.

—Le 26, est née à M. et Mme 
Baptiste Pelletier, une fille bap­
tisée Marie, Geraldine. Parrain et 
marraine M. et Mme Arthur Ouet-

DECES

—Le 25 courant est décédée 
Armande, fillette Ьіеп-aâmée de 
M. et Mme Aimé Lang, à l’âge 
de deux ans.

—Est décédée à Madawaska, 
Me., Marie, Cécile, Stella, fillet­
te bien-aimée de M.
Ludger Arsenault, âgée de quel­
ques semaines seulement.
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MAGNIFIQUES modèles nou­
veaux qui vont susciter immédia­
tement votre admiration — avec 
comme vedettes les jolie effets de 
ligne droite et évasés de côté, 
confectionnés en matériels de 
suède, velours, broadcloth at ka­
sha granada, somptueusement 
garnie de fourrures de qualité eu- 

, périeure, comme renard, castor de ' luxe, rat musqué et autres pelle­
teries populaires, et façonnés d’u­
ne manière parfaite prêtant à leur 
style une touche qu’on ne trouve 
rien que dans les manteaux de 
prix bien plus élevés. Venez voir 
cas manteaux dés demain—vous 
en serez bien récompensée. Tou­
tes les grandeurs.

et Mme
*vvlet.

MARIAGE
Mardi de cette semaine a été 

célébré dams l’église d’Edmivnds- 
ton le mariage de M. Roch Hu­
bert à Mlle Léa Mailloux. La bé­
nédiction nuptiale leur a été don­
née par l’abbé W. J. Conway, 
curé die la paroisse.

La choralé des Enfants de Ma­
rie exécuta plusieurs beaux 
ceaux de chant pendant la céré­
monie. Le dîner fut sertvi chez 
M. H. Hubert, père du marié et 
l*e souper suivi d'urne soitée chez 
M. Elzéar Mailloux, père de la 
mariée.

Les nouveaux époux sont par­
tis pour un voyage à Montréal 
et autres endroits.

иA VENDRE

SI VOUS ETES EN DOUTE DE­
MANDEZ DES RENSEIGNEMENTS

Harmonium, ma'nque Cornish, 
en parfait état, à vendre à bas 
prix. S’adresser à Mme Fred R. 
DAIGLE, voisin du bloc Long, 
rue Michaud, Edmundston. 
876—11-ЗІО.

H- 'L’indécision dans la valeur du marché dis­
paraîtra si vous obtenez une connaissance dé­
finie des plus nouveaux développements. En 
lisant nos rapports télégraphiques quotidiens 
sur les mines, les huiles et les grains, affichés 
dans notre chambre aux quotations, vous ob­
tiendrez des renseignements qui vous aide­
ront à rendre vos transactions profitables.
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1Bon logement de 4 apparte­
ments muni de tontes les com­
modités modernes à louer immé­
diatement. S’adresser à Albert 
NORMAND, 7 rue Sormany, 
Edmundston, N.-B.
875—lf-31o.
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. Шарж
SdltoWaq, Mills b Co. Ltd.m RobbsіBON LOGEMENT37 bureaux reliés par un système de fils privés d'un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long,

Rue Canada,
EDMUNDSTON,

A LOUER ponr occupation 
immédiate un bon

küïïsw-*■ - :
NE MANQUEZ PAS 

d’aller voir les nouveaux Man­
teaux de Fourrures pour Dames, 
Demoiselles et Messieurs chez J. 
CLARK & SON, les 5 et 5 NO­
VEMBRE.

SERVANTE
On demande deux servantes de 

15 à 16 ans sachant lire et écrire. 
S’adresser à Eddie SOUCY, 
St-Français, Edmundston, N.-B. 
874—lf-ЗІо.

Une merveilleuse collection dee 
plus nouveaux styles de la saison 
en fait de robes, présentant les 
combinaisons de velours, riches 
satins, fines georgettes et satine

logement de 7 
appartements, dans l’édifice Long 
au coin des rues Rice et Michaud. 
S’adresser à M. Denis T. LONG, 
Clair, N.-B.
875—2fs-31o.
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têpr Téléphone 135 

N.-B.
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envers crêpe. Chacune d'elles est 
Une valeur remarquable.■Я

A Louer IDITE/-LE
Bon BUREAU comprenant 
deux chambres dans l’immeu­
ble Long, sur la rue Canada, 
chauffé et éclairé. Aussi bon 
Soubassement bien fini. S’a­

dresser à Denis J LONG. 
Clair, N.-B.
871—2fs-31o.

A VOTRE EPOUX ! Lingerie Couvre-i»*
i

A votre Ami ou A votre Frere de soie ChaussuresFt ; V
St

:fBas Echarpes /m/

Souliers Gants

A Vendre
Un bon moteur électrique de 
3 forces, à vendre à bon mar­
ché. S'adresser à Denis J. 
LONG, Clair, N.-B.
872—2fs-31o.

Détaillant à Edmtmdston : J. CLARK & SON Ltd I. KASNER
F “THE HOME OF GOOD CLOTHES" 

91 Rue Canada éiEdmundston, N. B.5-ї

Ш: LISEZ ET FAITES LIRE 
"LE MADAWASKA”Ht 4Г
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Ш Magasins indépendants “Victoria”
, J Economie Service du Téléphone

raisons I Qualité livraison Gratuite
%\

4 * 4I RAISONS

• Au ;.
Comptant

Seulement

UneCHIPSO 
gros paquet 
chacun ___

SAVON de 
Castille
la barre .........

5c20c I—Chez LEGER — disait-elle — j’ai vu le plus bel 
assortiment de Chemises, Pyjamas et Sous-vête­

ments, dans la vitrine .... juste ce dont tu as besoin, 
chéri, pour la nouvelle saison.

І-.1V LONDON & SCOTTISH 2 au 7 nov,
:m Thé Noir 

“Victoria”
KETSHUP Heinz AF

.......ZuC
FARINE à crêpes 
Aunt Jemima 
le paquet ...............

18cASSURANCE CORPORATION LIMITED 
Etablie au Canada en 1863 — Capital $35,000,000

mi■

chacune
—

CONFITURES11b. 75c BLUETS Victoria 
boite de 2 lbs 
chacune ___ ____

а 25c 38cEN EFFET, notre magasin 
s’intéressant exclusivement 
aux vêtements nécessaires 
aux hommes et garçons, 
nous ne craignons pas de 
dire que nos marchandises 
choisies avec soin, sont por­
tées avec orgueil par nos 
nombreux clients.

mÊmk
.

fraises pure»
40 oz...........

1-2 lb 38cUne bonne et vieille Compagnie, anglaise dont les dépôts 
au gouvernement et à ses syndics dépassent de beaucoup les 
exigences de la 'loi.

Tous ses fonds canadiens sont investis au Canada, et ses 
opérations sont dirigées par les membres du Bureau de di­
rection canadien.

“LAVAL” tBALAIS “Spécial” 
5 cordes.

TOMATES Aylmer 
boite 54 lb 
chacune ...... ......... .

6cllb 59c chacun A
-Thé Victoria’x\ PECHES 

sirop épais
CORN BEEF 
Fray Bentos 
la boita___ _—

25c 2- Directeurs au Canada -
H. B. MacKenzte, gérant général de la Banque de Montréal. 
N. J. Dawes, président National Breweries,
E. C. Prajtt, ex-assistant du gérant général de la Banque de 

Montréal,
W. R. Miller, do la Moat & Co., membres du Montreal Stock 

Exchange,
C. E. Neil, natif de Frédéricton, vide-président de la Banque 

Royale du Canada.

, Orange Pekoe
la boh*1-2 45c -é—
^CFLAKESPOIRES

MT.......... 15cThé Cartier ТіChez LEGER — c’est syno­
nyme de bon service et qua 
lité — voilà tout.

L\
...............

І------ ------S-
le Щllb 69c! ■ :kaisins^SAVON

Impérial
10 barre» pour ....... ifc!CAFE Victoria 

bte 1 flb 70c 
bte 1-2 lb 36c
Calé “Dollard 
llb 59c

:
I

os. C :P~r ........
—y NETTOYEUR 

Old Dutch 
la boita .............. 10cChapeaux

Cravates
Collets
Gants

Paletots
A-Les plans d’assurances sont étendus et solides. Nou­

veaux tau» plus bas — Valeur de .remboursement élevée — 
Connue pour son service et sa promptitude à faire les règle­
ments depuis 60 ans.

I.. Щ-Complets
Foulards
Pyjamas їйи SHREDDED WHEAT 

le paquet __ ___ ,r-T.
:

-Etc.Etc. J. L. NEVILLE, Frédéricton, N.-B.,
Gérant pour 

l’Assurance-Vie 
au Nouveau-Brunswick.

A. J. TRAVERS, Baker-Brook, N.-B., 
représentant local pour les com­
tés de Madawaska et Victoria.

FRED T. LAJOIE JOS MICHAUD
VidïÈeSt** St-Frawjob U

Edmundston,

'

Ж;.> ! | li
t Щ.

J. LEGER
Edmundston, N.-B. ■-à SA

ш
■ ■

ж^шшт
ї

Avis Public
Les Magasins de la Commission, des Liqueurs 

du Nouveau-Brunswick seront fermés toute la jour­
née de VENDREDI 1er novembre, pour permettre 
de faire l’inventaire annuel.

R. G. FULTON,
Président de là Commission.

Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont du» à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où voue trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.'L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.
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